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Resuroe francais 
L'Analyse de la Valeur n'a penetre que tres recemment le milieu des bibliotheques et sa 
diffusion y est tres lente. Quels sont les enjeux de son application et que peut y apporter la 
methode ? La demarche est-elle modifiee dans son deroulement et dans ses outils par les 
contraintes des bibliotheques ? Les missions de service public et les objectifs de service du 
Public doivent egalement etre pris en consideration. La Mediatheque de la Cite des Sciences et 
de 1'lndustrie en est un exemple tout a fait interessant de ce point de vue. 
Mots cle 
Analysejfpl Valeurz Bibliothequejf,- Service puMiy- Mediatheque de la Cite des Sciences et 
de ilndustrie de La Villett^ Indicateur#*-
Value analysis has only recently penetrated the library environment and is spreading very 
slowly. How does its application affect libraries and what can the method do ? Is the process 
modified in its development and tools by the contraintes of libraries ? "Public service" missions 
and the objectives of serving the public ought to be tacken into account also. The 
Mediatheque de La Cite des Sciences et de 1'Industrie is a very interesting example from this 
point of view. 
Kev words 
Value analysis - Value Engineering- Library - Public service - Indicates - The Villette Media 
Library -
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INTRODUCTION 
Les hibliotheques oni ete soumises a de profonds changements au cours de ces 
dernieres annees : arrivee de 1'informatique, constitution de reseaux, mondialisation des 
echanges d'information, nouveaux supports Parallelement, l'augmentation du niveau de vie, du 
temps de loisirs et du niveau d'etudes ont pousse vers les bibliotheques de nouveaux publics 
tout en consolidant, pour ne pas dire en accroissant, la frequentation des publics traditionnels. 
Ainsi, les bibliotheques ont eu a faire face a une forte augmentation de leurs lecteurs et 
a une explosion de la production editoriale. Dans ce secteur, le volume et le rythme de la 
production ont connu un accroissement exponentiel depuis la Seconde Guerre Mondiale. II 
lcur fallait donc, pour y repondre, introduire de nouvelles methodes de management pour 
gerer difteremment les ressources mises a disposition. 
L'une d'elle est 1'Analyse de la Valeur, outil d'origine americaine, qui fait appel a la 
creativite et au travail de groupe mobilise notamment pour le management du changement . 
Cette methode a quelque peu surpris et son application ne s'est pas toujours faite sans heurts. 
Mais bien au-dela des tensions internes qu'une etude d'Analyse de la Valeur peut 
provoquer, son introduction dans le milieu des bibliotheques n'est pas sans soulever quelques 
questions. Tout d'abord, on peut slnterroger sur la methode en elle-meme : son application 
est-elle la meme dans une bibliotheque que dans une entreprise ? Utilise-t-on les memes outils 
quel que soit le lieu d'application ou ceux-ci sont-ils modifies par le milieu exterieur ? Les 
outils sont-ils tous pertinents? S'ils le sont, le sont-ils toujours et en quoi est-ce diiferent de 
mener une etude d'Analyse de la Valeur dans une bibliotheque ? 
Une deuxieme serie de questions repose sur les missions des bibliotheques par rapport 
aux objectifs de 1'analyse de la valeur. Elles doivent avoir un objectif consistant 
- a rendre service aux usagers ou aux lecteurs et 
- a remplir la mission de service public qui leur a ete impartie. 
En quoi 1'Analyse de la Valeur pcut-elle aider a servir ces deux objectifs. De quelle 
maniere sont-ils pris en compte dans le deroulernent de 1'etude ? 
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Enfin, 1'Anaiyse de la Valeur ayant au depart ete con^ue sur des objets techniques 
industriels, sa transposition sur des objets informationnels immateriels n'est pas sans soulever 
certains problemes. La question de 1'immaterialite et de 1'appropriation de 1'information reste 
ouverte. L'application a cet objet d'une technique de management rationnelle peut donc etre 
peipue comme difficile. Existe-t-il des obstacles supplementaires ? Si oui, quels sont-ils ? 
Pour tenter de repondre a ces questions theoriques, il sera essentiellement question 
d'un cas pratique, celui de la Mediatheque de la Villette a Paris. Si nous le designons 
explicitement, c'est qu'il serait artificiel d'utiliser ici une "anonymisation* pour un etablissement 
si connu et si exemplaire. L'experience etudiee nous a interessee par ses "asperites", les 
difficultes et questions qu'elle soulevait. II va sans dire que notre visee n'est en rien de critiquer 
1'etablissement ou quiconque y participe, mais bien de reflechir a des questions plus generales 
a partir de ce terrain. 
Lors de 1'enquete qui a ete menee, des documents confidentiels m'ont ete confies mais 
ils n'ont ete ici evoques que lorsque cela a ete absolument necessaire et de maniere partielle. 
De meme, les entretiens que j'ai pu avoir avec differents membres des groupes de travail ne 
sont pas retranscrits pour garder la confidentialite de certains propos. 
Enfin, les questions etaient d'ordre plus generaJ, les observations et les conclusions se 
ont ete essentieUement constituees a partir de 1'exemple de la Villette. II est donc tres difficile 
de generaliser les conclusions aux autres etablissements. La Cite des Sciences possede une 
culture particuliere avec un fonctionnement propre. II est delicat de faire la part entre ce qui 
releve de son particularisme et ce qui releve des bibliotheques en general. La plus grande 
prudence est donc recommandee dans ce domaine. 
Une fois ces limites posees, il n'en demeure par moins que certaines des observations sont sans 
doutes valides dans d'autres etablissements, mais il n'a pas ete possible de trouver un autre 
point de comparaison pour confirmer ou recuser les hypotheques. 
Cependant, la question de 1'application de la methode dans les bibliotheques est plus generale 
et pose des interrogations valables dans toutes les structures de type bibliotheque et peut-etre 
meme dans certaines entreprises culturelles comme les musees par exemple. L'antinomie ou la 
compatibilite des bibliotheques avec 1'Analyse de la Valeur est une question qui reste ouverte. 
La litterature relative a 1'analyse de la valeur dans les entreprises ne tient pas compte de 
certaines particularites caracteristiques des bibliotheques, Nous tenterons de les degager avant 
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d'etudier plus precisement le cas de la Mediatheque. Nous verrons notamment en quoi les 
propositions consistant a etablir des indicateurs sont reveiatrices de ditlicuites particulieres qui 
ont fait obstacle a la pieine application de ia methode de TAnalyse de la Valeur. 
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I. - ANALYSE DE LA VALEUR ET BIBLIOTHEQUES, ¥ 
A-T-IL ANTINOMIE ? 
Les bibliotheques sont de par leurs traditions, leur histoire et leurs modes de 
fonctionnement, des institutions qu'il est difficile de faire evoluer L'introduction de methodes 
de management dans ces milieux pose donc quelques difficultes structurelles. LAnalyse de la 
Valeur n'echappe pas a cette regle et on peut meme se demander s'il n'v a pas antinomie entre 
une demarche d'Analyse de la Valeur et le monde des bibliotheques Tout d'abord, 1'Analyse de 
la Valeur est encore peu connue et peu developpee dans le milieu des bibliotheques, et cette 
ignorance explique en partie ce manque de pratique. Ensuite, le but d'une demarche Analyse 
de la Valeur est a 1'origine essentiellement economique et le profitabilite n'est pas la raison 
d'etre des bibliotheques (contrairement aux entreprises) ; 1'assimilation des deux peut meme 
' etre dangereuse. En effet, une bibliotheque slnscrit dans la duree, avec notamment, une 
mission de conservation. 11 est donc difficile de prendre en compte les besoins des usagers et 
des gestionnaires fiiturs dan&une demarche ponctuelle. 
Mais pour comprendre cette contrainte supplementaire, il convient tout d'abord de se pencher 
sur les origines de 1'Analyse de la Valeur. 
I.I.- L'HISTOIRE DE L'ANALYSE DE LA VALEUR : DE L'INDUSTR1E 
AUX BIBLIOTHEQUES 
1.1.1. L'indu strie 
1,'Analyse de la Valeur est a 1'origine une methode de management americaine qui fut 
inventee au cours de la Seconde Guerre Mondiale. A cette epoque, les entreprises americaines 
connurent des difficultes d'approvisionnement dues a la guerre et en particulier en ce qui 
concerne les materiaux Les entreprises durent donc utiliser des materiaux de substitution qui 
s'avererent convenir tout a fait pour 1'usage qui en etait fait, tout en avant un cout bien 
moindre. ("est en partant de ce constat que L.D MILES commen^a a rellechir sur les 
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fonctions d'un produit et non plus sur le produit lui-meme, L.D. MILES, directeur des achats 
de la societe General Electric, n'achetait plus un "produit pour ses qualites, mais les qualites 
d'un produit" 1 
LAnalyse de la Valeur connut un essor rapide aux Etats-Unis. Tout d'abord centree sur les 
achats, qui sont un secteur de 1'entreprise particulierement sensible aux notions de couts, elle 
envahit peu a peu tous ies autres secteurs. 
En 1960, la General Electric employait plus de 120 ingenieurs specialises et dans plus de 1000 
societes, 6000 ingenieurs avaient ete formes a la methode aux Etats-Unis. Ces derniers se sont 
regroupes en association des 1960. On peut remarquer que le role de 1'administration et de 
l'armee n'a pas ete moindre dans ce developpement. Mac NAMARA, Ministre de la Defense. a 
en particulier beaucoup contribue a cet essor. II incita 1'armee soit a mener elle-meme ce type 
d activite, soit a profiter des benefices issus des etudes d'Analyse de la Valeur que les 
constructeurs avaient menees par eux-memes. 
II encouragea egalement certains autres fournisseurs a entreprendre une etude de ce genre en 
leur laissant une grande part des benefices degages grace a cette methodologie. 
En Europe, le developpement fiit un peu plus long. La methode fut importee par des 
filiales de societes americaines. La Grande-Bretagne fUt le premier pays europeen a appliquer 
cette methode, elle y fit une percee des les annees 1955, mais on ne peut pas dire qu'elle y 
connulde veritable essor, contrairement a l'Allemagne. En France, 1'Analyse de la Valeur 
beneficia d'un mouvement favorable des les annees 1958-1960, mouvement qui s'accelera dans 
les annees 1976. Un premier congres eu lieu a Paris en 1979. L'AFAV (Association Frangaise 
Pour 1'Analyse de la Valeur) fut cree en 1980. L'AFNOR (Association Franpise de 
Normalisation) a publie les premieres normes sur le sujet en 1985, qui ont ete reactualisees 
depuis. 
1.1.2. Les services et la documentation 
D'origine industrielle, 1'Analyse de la Valeur n'a que tres lentement evolue vers le 
secteur tertiaire Elle a tout d'abord evolue vers le secteur administratif des entreprises a 
caractere industriei Les premieres publications relatives a cette application ne datent que des 
DELAFOLIE, Gerard,- Analyse De La Valeur - Hachette, 1991p 8. 
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annees 1970, car les auteurs eux-memes doutent de 1'opportunite d'une telle application. Par 
exemple, W.L. GAGE ecrit: 
"Les consultants qui 1'utilisent sont tentes de prdner son appiication a toutes les fonctions de 
1'entreprise [...]. De telles revendications sont steriles car elles ne visent pas a faire des 
suggestions mais a assener des definitions "2 
A cette epoque, 1'Analyse de la Valeur n'etait pas encore normalisee et 1'ouvrage de 
L.D. MILES etait encore peu diftuse en France (car non encore traduit). Cest sans doute ce 
qui explique la remarque de J. VASSAL: "1'accord n'est pas fait entre les speciaiistes sur le 
contenu exact de 1'Analyse de la Valeur appliquee aux produits 'industriels pour lesquels on 
dispose plus facilement de base d'evaluation et de cout La transposition de la methode aux 
taches de bureau se heurte aux prejuges en matiere de mesure du travail administratif'3. 
Cependant, quelques articles et quelques ouvrages paraissent en France meme si leur 
diftiision reste limitee. Ils concernent les secteurs dits non-productifs de 1'entreprise comme les 
exemples traites dans l'ouvrage de groupe SORA4: 
1,- L'entretien au siege social de la Societe frangaise B.P, 
2,- Le service Achats d'une Jivision de Jeumont-Schneider 
3 - Les procedures administratives de la compagnie "la Vaudoise-Assurances" 
4,- Amenagement des structures de certains services fonctionnels de la Societe fran^aise du 
Ferodo. 
Cependant, on peut remarquer que la demarche employee pour resoudre ces problemes est 
une transposition de la methode de L.D. MILES sans aucune adaptation : on calcule de la 
meme maniere un nombre de pieces necessaires a un dossier que celui d'un mecanisme 
automobile. 
GAGE, W.LPratique de I'analyse des valeurs - Paris: Editions hommes et 
techniques, 1971,-p. 22. 
V A S S A L J  - p  2 8  
SORA MANAGEMENT - La maltnse des couts admimstratifs par 1'analyse de la 
valeur,- Entreprise moderne d'edition,- 198 p. 
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Cest sans doute ce qui explique la lenteur avec laquelle la methode a evolue dans le secteur 
public en France. Elle a tout d'abord touche les entreprises a caractere semi-public comme 
1'Electricite de France ou France Telecom. 
Mais la litterature a ce sujet est rare car les experiences ne forit pas toujours 1'objet de 
comptes-rendus detailles et sont donc peu diffuses aupres du public. On peut cependant citer 
la publication relative a 1'experience menee a France Telecom oii l'on comprend mieux ce que 
peut apporter la methode a une administration. Certes, cette societe "ne possede pas 1'outil de 
production des materiels qu'elle utilise. fMais] croire qu'une administration ne produit rien 
serait une erreur Dans ce cas precis, elle produit en amont de la conception des materiels et 
presque simultanement des contrat d'etudes et des specifications" Dans un cas comme 
celui-la, l'analyse de la valeur dans les Telecommunications se traduit par "une volonte 
d'optimiser la traduction de ses besoins dans des cahiers des charges plus fonctionnels et des 
specifications pertinentes, aborder sous 1'angle fonctionnel 1'architecture de ses nouveaux 
produits supports de services futurs, analyser les materiels de son parc pour les rationaliser"5. 
Aux Etats-lJnis au contraire, 1'application dans les administrations est quasi 
systematique et cela depuis 1'origine ou l'armee decida de Vappliquer sous Vinfluence de Mac 
NAMARA. En effet, la justification de Vutilisation des fonds publics est une preoccupation 
constante dans ce pays et leurs personnels sont motives par une prime en fonction de leur 
participation. Par ailleurs, elle est presque systematique dans certains contrats comme Vaffirme 
E. PARKER : "Nous inserons une clause contractuelle de prestation de Value Management 
dans chaque contrat de prestation d'architecte/ingenieur et de directeur de construction"6. 
C'est sans doute pour ces raisons que la litterature americaine relative a la reduction 
des couts de documentation et d'information est plus abondante outre Atlantique qu'en France. 
Celle-ci traite de plusieurs aspects relatifs a Vinformation et a la documentation par rapport a 
VAnalyse de la Valeur. Par exemple PEASGOOD s'est penche sur la necessite de rechercher 
des informations dans une premiere phase d'etude lors d'une demarche d'Analyse de la Valeur. 
FROUIN in Premier Congres AFAV -p 116 
PARKER E. Article sur le developpement de l'AV aux Etats-Ums,- Premier eongres AFAV -
p. 2 . 
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Pqjur lui : 
"Les premieres etapes dans le procede Analyse de la Valeur sont: 
1 - la collecte d'infonnations, 
2- le brainstorming, 
3- 1'evaluation des solutions et 
4- 1'implementation. [...] 
Llnformation que nous avons besoin de rassembler comporte : 
1 - les statistiques de repartition du travaiL 
2- les coflts de traitement et de non-traitement de chaque chaine de fonction, 
3- une evaluation par les usagers de la qualite generale ou de la fiabilite necessaire a la 
performance de chaque fonction."7 
R.W. SIEVERT a une optique legerement differente meme si il s'accorde avec 
R.W PEASGOOD sur la necessite de commencer par rechercher des informations dans une 
premiere phase : pour lui une action d'Analyse de la Valeur se decompose de la maniere 
suivante : 
1- information, 
2- creativite, 
3- evaluation, 
4- developpement et presentation, 
5- implementation8, 
Mais tous deux s'accordent sur la necessite premiere d'une recherche de 1'information en 
analyse de la valeur au niveau du detail des couts des differents elements composant le cout 
final. Elle est suivie d'une phase de recherche de solutions creatives puis d'une estimation. 
L'analyse de la Valeur peut egalement servir a evaluer un systeme d'information au sein 
d'une entreprise. Par exemple, Buck LEW s'est penche sur le cas ou 1'Analyse de la Valeur 
permet d'estimer les informations necessaires a la decision dans une entreprise. 11 determine la 
qualite des informations necessaires a une acquisition en les comparant avec les informations 
7 PEASGOOD R Wayne, ADAMS Richard B A " Win-Win " Approach to 
performance Improvement,- Canadian insurance, vol 96, april 1991,- p.30-31. 
SIEVERT, Richard W Jr - A review of value Engineering as an Eftective System for 
Planning Building Projects.-Project Management JournaL vol.22, March 1991.-p.31-38 
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emises par 1'environnement, Par exemple, le systeme dlnformations de la societe Pacific Bell9 
et celui de la compagnie Texas Mexico Power 10 fonctionngjjlent de cette maniere 
Mais en ce qui concerne 1'estimation des centres de documentation propres, D. 
GIRARD en arrive a la conclusion qu'il est preferable d'utiliser un centre de documentation 
exterieur car cette solution serait plus rentable pour 1'entreprise. L'Analyse de la Valeur touche 
egalement les bibliotheques aux Etats Unis d'Amerique et en particulier pour ce qui est des 
couts de 1'information en ligne. Pour reduire ceux-ci BROWN preconise plusieurs techniques 
telles que : 
1 - eviter les fichiers generaux a chaque fois que possible , 
2- planifier la recherche, utiliser le plus possible de fichiers specialises possibles, 
3- chercher par la ligne de tete, les mots cles et les champs definis dans le premier paragraphe, 
4- utiliser le jargon journalistique, ne pas ecrire un texte integral sans que cela soit absolument 
necessaire et connaitre la matiere du sujet avant de chercher." 
En France, 1'introduction de 1'analyse de la valeur dans le secteur de l'information s'est 
surtout faite sous 1'influence de Jean MICHEL et Eric SUTTER. Ces deux consultants se sont 
en effet specialises dans le domaine des centres de documentation. Les premieres publications 
relatives a cette specialite datent de 1985. Leur action a ete suffisamment importante au sein 
de 1'ADBS, (Association des Documentalistes et des Bibliothecaires Specialises), dont Jean 
MICHEL a ete president, pour que cette derniere re^oive une mention du jury au concours 
Valeur 90 dans le cadre du deuxieme congres europeen de 1'AFAV. L'application de 1'Analyse 
de la Valeur se justifie si l'on admet que 1'oflre des centres de documentation est inadaptee a la 
demande. Cette inadequation entraine des surcouts inutiles. En reprecisant les besoins des 
utilisateurs, on peut ainsi determiner les fonctions qui sont superflues et les eliminer. Dans le 
domaine de 1'information, l'un des couts les plus importants est celui de la "matiere grise" qui 
n'a fait que croitre. Ce cout n'a cesse d'augmenter avec 1'informatisation et donc la necessite 
d'avoir des personnels possedant une competence particuliere en informatique documentaire. 
Les entreprises privees reduisent souvent en premier lieu le budget et les effectifs des centres 
9 HOUSSEL Thomas J., MORRIS Chris J, WESTLAND Christopher,- Business 
Process reengineering at Pacific Bell - Planning Review, vol 21, may/june 1993 -
p.28-33. 
HOGUE Jack T, GRECO Allan J Developping marketing Decision Support Systems 
developpement for Service Companies,- Journal of Services marketing, vol 4, winter 
1990,- p.21-30. 
BROWN, Jeannette,- Cutting your online search bills in Online, vol, 16, nov. 1992,-
p.32-34' 
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de documentation. L'Analyse de la Valeur est alors utiiisee pour gerer les moyens restant a 
leur disposition. 
Cependant, maigre le retentissement des ouvrages de 1'ADBS, malgre les nombreux 
articles de lean MiCHEL parus dans les revues professionnelles, malgre les sessions de 
formation et les stages de sensibilisation, on peut encore dire que 1'Analyse de la valeur est peu 
connue et peu developpee dans le milieu des centres de documentation, Quant au. milieu des 
bibliotheques, les experiences sont rares et TAnalyse de la Valeur y est encore a 1'etat 
embryonnaire. Face a cet etat de meconnaissance et a ce manque d'application, on peut 
s'interroger sur 1'opportunite de 1'application d'une methodologie Analyse de la Valeur dans un 
milieu tel que celui des bibliotheques. 
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I.2.- LWTERET OU NON-INTERET DE I/ANALYSE DE LA VALEUR 
DANS LES BIBLIOTHEQUES 
I'arrivee de 1'Analyse de la Valeur dans le secteur de 1'informatique ne s'est faite que 
tardivement comme on a pu le voir precedemment Elle a tout d'abord touche les centres de 
documentation des entreprises. Cest a ce sujet que la litterature est la plus aboiidante. Les 
consultants qui se sont specialises dans ceidomaines en pronent des applications multiples. 
Vanter les merites de telles etudes au travers des ouvrages destines aux professionnels 
entre donc dans le cadre d'une strategie de promotion de la methode 
Dans un premier temps, Jean MICHEL montre 1'enjeu que peuvent representer les centres de 
documentation du point de vue macro-economique. En effet, si les economistes ne s'accordent 
pas sur le poids de Vinformation dans 1'Economie, tous admettent que celui-ci est important et 
notable12. Ainsi, si la maltrise de 1'information est aujourd'hui une donnee essentielle, les 
economies possibles pour la produire, la traiter, la mettre a jour et la diffuser sont 
considerables. Ces economies ne doivent pas cependant se faire au detriment de 1'utilisateur, 
qui doit au contraire etre le premier beneficiaire d'une telle demarche. 
Cependant il est tres diffieile pour les centres de documentation de cerner la demande 
et donc d'adapter leur offre en consequence. On pourrait presque dire qu'il y a autant de 
demandes que d'utilisateurs, chacun y trouvant ou n'y trouvant pas ce qu'il cherche. L'analyse 
des besoins de ces utilisateurs est certainement l'un des aspects les plus difficiles mais aussi des 
plus enrichissants pour un centre de documentation. 
Dans le cas d'un centre de documentation integre a une grande entreprise, celle-ci souhaite 
souvent obtenir des informations a moindre coflt et 1'Analyse de la Valeur est souvent utilisee 
pour optimiser les ressources dans un budget donne. Pour ies services d'information 
independants, il s'agit de conquerir le client, et donc de mieux cerner son besoin pour lui 
fournir les informations dont il a besoin au moindre coflt. II faut alors non plus chercher a 
former 1'utilisateur mais mettre le service a sa portee. 
Les centres d'informations sont par ailleurs tirailles entre deux tendances contraires. Le 
poids des traditions, les pesanteurs du catalogage et des methodes de classement d'une part, et 
d'autre part, la necessaire adaptation aux nouvelles technologies dont ils doivent etre les 
MAYERE, Anne.-"Communication et information ; questions sur les cadres de 
1'analyse de la theorie economique" - Actes de Hnforcom 90, Congres Nationalde la 
SFSIC sur "1'avenir de la recherche en information-communication".24-26 mai 1990 
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promoteurs, Oii a pu ainsi voir avec farrivee des nouveaux moyens d'information, une 
multiplication des bases de donnees, dont une grande partie, faute de repondre a un besoin des 
utilisateurs, est deficitaire. De meme, 1'arrivee de nouveaux supports, tels que les CD-ROMs, 
videotex, videodisques a ete l'occasion d'augmenter la diffiision de certaines donnees. Mais il 
ne faut pas oublier que ce ne sont la que des outils, des moyens de diffusion et qu'une reflexion 
prealable sur le contenu et le destinataire sont indispensables, Cest cette reflexion que propose 
l'analyse de la valeur ( Value Engineering ), mais elle permet egalement d'utiliser des methodes 
qui concernent aussi bien le domaine industriel que 1'organisation en tant que telle d'une 
bibliotheque. Ainsi, si l'on considere que le document qui arrive dans une bibliotheque ou un 
centre de documentation subit un certain nombre de modifications et de transformations, ce 
circuit du document est l'un des elements les plus propices a une etude de 1'analyse de la 
Valeur, de la meme maniere qu'une entreprise etudierait un flux de fabrication ou le processus 
d'elaboration d'un produit. 
Cependant, si 1'application de 1'Analyse de la Valeur dans un centre de documentation 
peut etre justifiee car ceux-ci sont astreints a des contraintes de cout, 011 peut s'interroger sur 
son utilite dans les bibliotheques. En effet, 1'Analyse de la Valeur implique de traduire les 
fonctions en termes de cout comme pour une entreprise, et c'est pour cette raison qu'elle peut 
conduire a assimiler les differents services d'un centre de documentation a ceux d'une 
micro-entreprise. 
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Uanalyse de Jean MICHEL defend ce point de vue en realisant ce parallele 
LES ACTIVITES D'[TN CENTRE DE DOCUMENTATION 
Identification de la "demande" Marketing 
Identification des "sources" Matiere premiere 
[dentification des "fournisseurs" Approvisionnement 
Bibliotheque 
Analyse du contenu ... ' Transtbrmation de la Matiere Premiere 
Bulletin. banque de donnees Fabrication 
Diffusion 
Suivi de 1'activite, encadrement Gestion 
UNE MICRO-ENTREPRISE 
Meme si 1'unite de travail est reduite, un centre d'information doit etre gere comme une 
entreprise. 
Cette assimilation a ete relevee et critiquee par Jean-Michel SALAUN qui pense quant a lui 
que: 
"La tentation de plaquer la discipline sur nos organisations est d'autant plus grande qu'une 
vision trop simple de 1'economie de l'information conduit parfois a identifier sans precaution 
1'activite d'un centre de documentation a celle d'une petite entreprise, Cette tendance est 
particulierement sensible dans tous les travaux de 1'ADBS visant a appliquer les methodes de 
1'Analyse de la Valeur ou de la qualite sur les services documentaires , La comparaison n'est 
valable qu'a la condition d'une grande precision sur les specificites de 1'activite et de la 
production."13 
On peut en effet s'interroger sur 1'application d'une demarche de type Analyse de la Valeur 
dans une bibliotheque. Certes, les organisations publiques et culturelles jouissent, a juste titre 
d'un prestige qui fait que leurs preoccupations paraissent a premiere vue bien eloignees de 
celles des "marchands de soupe". Les ambitions d'une bibliotheque touchant au savoir, a la 
culture et a 1'ecrit, la sauvegarde des tresors de papier n'a rien a voir avec les billets de banque. 
SALAUN, Jean-Michel-Marketing des hibliothequcs et des centres de 
documentation.-Paris : Ed. des Cereles de la Librairie, 1992, p.24 
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II parait donc incongru de vouloir plaquer des preoccupations financieres dans les 
bibliothequesqui ont pour vocation de proteger des oeuvres d'art et desprit. 
L objectif d une bibliotheque n'est certes pas de realiser des economies ni du profit, 
mais il est impossible de les considerer comme de institutions purement intellectuelles. Elles 
impliquent Vensemble d'une structure materielle et donc d'un cout et d'une mission a remplir ; 
le service public. La encore, si la mission semble plus noble a premiere vue, c'est qu'elle parait 
desinteressee, elles ont ete con^ues pour delivrer un service public egalitaire 14 Vouloir 
appliquer Vanalyse de la valeur dans les bibiiotheques peut sembler leser le public En eifet, la 
reduction des couts de fonctionnement semble avoir une incidence directe sur le service offert 
quantite et qualite des ouvrages, horaires d'ouverture, nombre de personnels disponibles pour 
guider le public. . Mais mener une etude d'analyse de la valeur ne veut pas necessairement dire 
reduire le budget de celle-ci mais au contraire ameliorer le service offert en Vanalysant mieux. 
Cest la un des points de discorde entre les partisans et les opposants de Vanalyse de la valeur 
dans les bibliotheques. Mais peut etre peut-on dire que 1'analyse de la valeur n'est qu'une 
roethode et qu'on ne peut rendre 1'outil responsable de 1'usage qui en est fait. Le service du 
publie n'est pas la seule interrogation que pose Vintroduction de Vanalyse de la valeur dans les 
bibliotheques. 
* 
1.3. LES BIBLIOTHEQUES ET LE TEMPS 
Les bibliotheques, contrairement aux centres de documentation, ont une vocation 
patrimoniale. Si Vobjectif d'un centre de documentation est de foumir Vinformation la plus 
complete et la plus recente possible dans un domaine precis, le rdle des bibliotheques est 
different dans la mesure ou certaines ont un role de conservation du patrimoine ecrit. II est 
primordial d'avoir a Vesprit cette mission des bibliotheques qui contribue a leur prestige et a la 
noblesse de leur tache. Les bibliotheques slnscrivent dans une temporalite et les travaux 
qu'elles accomplissent aujourd'hui seront surtout utiles pour demain. 
Pour mieux comprendre ce principe, on pourrait citer par exemple, ce conservateur de 
la Bibliotheque Nationale de Paris, qui allait, en mai 1968, chercher les tracts que les etudiants 
distribuaient. Ces papiers, imprimes a la limite de la clandestinite, echappaient bien sur au 
depot legal. Les documents collectes a ce moment la n'avaient bien sur aucune valeur 
14 SALAUN, Jean-Michel.-Mariceting des bibliotheques et des centres de 
documentation.-Paris : Ed. des Cercles de la Librairie. 1992. p. 25 
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Aujourcfhui, ce sont des sources inestimables pour les historiens qui y voient un terrain d'etude 
inepuisable et. . unique. La valeur de ce qui est inutile aujourd'hui peut donc s'averer tres 
grande a Favenir et les bibliotheques ne doivent pas oublier cette continuite. Les bibliotheques 
ont pour vocation de preserver le passe de demain qui est le present et le passe d'aujourd'hui. 
IJAnalyse de la Valeur, quant a elle. part du principe qu'il existe des fonctions inutiles 
dans le traitement d'un produit ou dans un processus et que ces dernieres impiiquent un 
surcout qu'il faut eliminer. Ceux-ci sont de deux natures : 
- ceux induits par des fonctions non necessaires et dcs caracteristiques supertlues par rapport 
aux desirs ou aux besoins des utilisateurs, 
- et ceux induits par une mauvaise solution de conception d'un processus. 
Dans le cadre d'une bibliotheque, les premiers peuvent concerner une surqualite, un 
traitement trop pointu par rapport au besoin reel ou des operations realisees en double et les 
seconds, une rationalisation plus ou moins juste des operations necessaires au traitement des 
ouvrages (successions des phases de traitement, amenagement des locaux, du materiel et du 
temps, des personnels en fonction des besoins de traitement reel d'un ouvrage). 
Si une meilleure rationalisation parait a peu pres profitable a tous et permet d'ameliorer 
les conditions de travail, determiner des operations inutiles peut sembler plus hasardeux. En 
effet, il est tres difficile, a premiere vue, de savoir quelles operations seront ou ne seront pas 
utiles a des usagers et a des gestionnaires futurs. On peut, par exemple, penser a 1'utilisation de 
1'ISSN. Dans le cadre d'une bibliotheque qui ne participe a aucune banque de donnees et qui 
ne sert pas non plus au pret inter-bibliotheques, un tel numero est a premiere vue tout a fait 
inutile. II est possible de gagner du temps lors du traitement en simplifiant le catalogage et en 
supprimant, par exemple, cette donnee qui occupe de la place dans la memoire des 
ordinateurs, ralentit le temps de traitement informatique et mobilise une partie du temps du 
personnel. 
Cette donnee, inutile aujourd'hui si on analyse les fonctions qu'elle doit remplir, peut 
devenir tres precieuse dans un systeme informatique en mutation. Par exemple, lors du passage 
du logiciel Memolog a la version Windows BCDI, cet ISSN le seul moyen de retrouver un 
periodique pour le pret Ce qui parait futiie et superflu aujourd'hui, peut devenir primordial 
demain, et c'est cette donnee supplementaire qui est tres diflicile de prendre en compte dans 
une demarche d'Ana!yse de la Valeur qui est un outil de management a un instant donne. 
S' il est quasimcnt impossible de determiner par avance, ce qui sera utile dans 1'avenir, 
cet argument ne doit pas faire obstacie aux ameliorations possibles aujourd'hui. II n'en 
demeure pas moins qu'il est perilleux d'oublier la dimension de perennite d'une bibiiotheque qui 
doit satisfaire non seulement les usagers presents, mais aussi futurs. 
Cette composante particuliere aux bibliotheques ainsi que d'autres justifient ies 
adaptations necessaires'de la methode a ce terrain particulier et les differences qui existent, 
dans la mesure ou la comparaison est possible entre une demarche d'Analyse de la Valeur telle 
qu'elle est decrite dans les manuels et telle qu'elle se deroule dans une Mediatheque comme 
celle de la Cite des Sciences et de 1'Industrie de la Villette (Paris) 
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II. - COMPARAISON ENTRE LE DEROULEMENT 
THEORIQUE ET UN EXEMPLE PRATIQUE : LA 
MEDIATHEQUE DE LA CITE DES SCIENCES DE LA 
VILLETTE 
Pour utiliser 1'Analyse de la Valeur dans les bibliotheques, il est non seulement 
necessaire de connaitre la methodologie globale de la demarche, mais aussi les particularites 
des bibliotheques Afin de mieux apprecier celles-ci dans la mesure ou elles existent, il faudrait 
comparer le deroulement d'une Analyse de la Valeur dans un milieu industriel et dans une 
bibliotheque. La description de la premiere etude a ete repetee et commentee au travers des 
ouvrages traitant de ce sujet. Cest sur la base de ces derniers que s'appuiera cette 
comparaison qui necessite quelques precautions. La deuxieme partie sera basee sur 1'exemple 
de la Mediatheque de la Villette, exemple qui ne pretend ni avoir de valeur canonique ni etre 
representatif et ni transposable a 1'ensemble des bibliotheques. II sera toujours tres difficile de 
discemer ce qui est propre a cette Mediatheque de ce qui peut etre applicable a d'autres 
demarches. Cest ce que nous etudierons par la suite avant de voir ce qui n'est pas dit par les 
specialistes de 1'Analyse de la Valeur et que l'on peut observer a partir d'une demarche 
d'Analyse de la Valeur dans une bibliotheque. 
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II. L- LE DEROULEMENT D'UNE ETUDE D*ANALYSE DE LA 
VALEUR DANS LA LITTERATURE 
La maniere dont doit se derouler une etude d'Analyse de la Valeur a ete decrite a de 
nombreuses reprises par des auteurs et a meme fait 1'objet d'un ouvrage entier ("Comment 
mener une etude d'Analyse de la Valeur" par B ADAM). Tous les auteurs accordent une place 
primordiale au vocabulaire et a la definition des termes qui sont necessaires a la description de 
1'analyse de la valeur extraites de la norme AFNOR X 50-150 ; Analyse de la Valeur, 
Vocabulaire;\ 
Sept grands termes sont definis partout par les auteurs. 11 semble utile de redonner brievement 
ces definitions. 
1'Analyse de la Valeur : il s'agit d'une methode de competitivite organisee et creative, visant 
la satisfaction du besoin de 1'utilisateur par une demarche specifique de conception a la fois-
fonctionnelle, economique et pluridisciplinaire. 
Lepmduit est ce qui est fourni a un utilisateur pour repondre a son besoin 
Le bemrn est la necessite ou le desir eprouve par 1'utilisateur 
La fonction est 1'action d'un,produit ou de l'un de ses constituants exprimee exclusivement en 
terme de finalite. 
Le coAt est la charge ou la depense supportee par un intervenant economique par suite de la 
production ou de 1'utilisation d'un produit ou de 1'ensemble des deux. 
La valeur est le jugement porte sur le produit sur la base des attentes et des motivations de 
1'utilisateur, exprime par une grandeur qui croit lorsque, toute chose egale par ailleurs, la 
satisfaction du besoin de 1'utilisateur augmente et/ou que la depense afferente au produit 
diminue 
fonction (s) qualite 
Valeur = -— —- = — 
cout (s) cout(s) 
La contrainte est la limitation a la liberte du conceptcur /realisateur du produit 
AFNOR, norme X 50-150. 
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Les differentes phrases sont egalement decrites avec heaucoup de precisions par ies 
auteurs. C. PETITDEMANGE16 par exemple, recapitule les sept phrases qu'il distingue avec 
les differents responsables dans un tableau. 
G. DELAFOLIE analyse les exemples plus en profondeur en consacrant un developpement a 
chacune des phritses,17 
n° Phases Decideur Animateur Groupe 
de travail 
Services 
operationnels 
1 Orientation de 1'action 0 jft 
2 Recherche *de 1'information 0 * 
3 
I Analyse fonctionnelie 0 0 
2 Analyse des couts * * 0 
3 Validation des besoins et des 
objectifs 
0 0 * 
4 Recherche dldees et de voies 
de solutions 
0 0 * 
5 Etude et evaluation des 
solutions 
* * 0 
6 
1 Bilan previsionnel 0 * 0 
2 Presentation des solutions 
retenues 
0 0 
3 Decision • 0 * 
7 
1 Realisation de la ou des 
solutions choisies 
• 0 
2 Suivi ou coordination 3fC 0 
3 Bilan definitif 0 * 
0 : Responsabilite * : Participation 
11.1.1. Orientation de raction A (phrase D 
Elle s'accomplit entre le decideur et 1'animateur et precise le cadre general, les limites 
et les orientations de 1'action fcouts a atteindre, delais,...) 
1 7  
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11.1.2. La recherche de l'information 
L'animateur doit constituer un dossier facilement exploitable, compose dlnformations 
externes et internes (situation du produit, produit mis sur le marche, situation du produit dans 
1'entreprise ou produit a remettre en cause), 
11.1.3. Analvse fonctionnelle 
Elie comprend une analyse des couts, Le* besoin doit etre exprime en terme de 
fonctions afin d'eliminer les fonctions inutiles et de traduire les fonctions utiles en terme de 
finalites Cette etape permet de rediger le Cahier des Charges Fonctionnel qui, d'apres la 
norme X50-151 est un document par lequel le demandeur exprime son besoin (ou celui qu'il 
est charge de traduire en termes de fonctions des services et de contraintes. Pour chacune 
dtiles, sont detinis des criteres d'appreciation et leur niveau. Chacun de ces niveaux doit etre 
assorti d'une flexibilite18. 
Les fonctions de services sont donc classees en tbnction d'usage et fonctions d'estime, en 
fonctions principales et fonctions contraintes. Elles sont hierarchisees, ordonnees. On definit 
un niveau d'appreciation pour chacune d'elles et la flexibilite de ce niveau. On peut, pour cela, 
utiliser trois methodes. 
On peut, premierement, realiser une analyse fonctionnelle selon la methode intuitive : 
on recherche intuitivement le besoin et les fonctions de services, on enrichit ses recherches 
ensuite par des analyses complementaires (sequences, mouvement, environnement, reglement, 
normes, analyse d'un produit "type") et on classe ensuite les fonctions. 
Si on part d'un produit existant, on traduira les fonctions en etablissant un diagramme 
qui decompose une a une les actions que remplit le produit en sous-actions jusqu'a obtenir une 
action elementaire. Pour cela, on utilise un diagramme proche de celui du FAST (Function 
Analysis System Technique) qui pose des questions telles que "Dans quel but ?" (DQB ?), 
"Quand ?" (Q ?), "Comment" (C ?). Ces diagrammes permettent d'analyser des systemes , des 
processus ou des objets. 
Enfin, on pourra realiser une analyse fonctionnelle selon la methode d'inventaire svstematique 
du milieu exterieur. On recherche tout d'abord le besoin fondamental en se posant trois 
questions : " a qui le systeme rend-il service ?", "Sur quoi agit-il?", "Dans quel but' 
existe-t-il?". Puis on passe a 1'etape de recherche des milieux exterieurs : on represente le 
lh DELAFOLIE, Gerard,- Analyse De La Valeur - Hachette, 1991.- p.31, 
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produif en sifuation avec les elements necessaires a cette situation, schematisee par des 
, cercles. Les fonctions principales (qui sont le but du produit) sorit schematisees par une 
• relation entre au moins deux elements du miiieu exterieur et le produit, alors que les fonctions 
contraintes (qui sont les actions/reactions du produit sur Penvironnement) sont representees 
par une relation entre le produit et le milieu. Chacune des fonctions est ensuite validee en 
posant trois questions : "Pourquoi ?" (Origine, Cause), "Pourquoi ? (Finalite, But)T "Qu'est-ce 
qui pourrait faire disparaitre ou evoluer cette fonction ?". Puis les fonctions seront classees en 
etablissant des criteres de valeur et en les quantifiant Cette etape realisee, on pourra passer a 
la recherche des solutions 
H.1.4. Recherche de solutions 
II s'agit, pour 1'animateur et le groupe de travail. de rechercher le plus de solutions 
possibles pour chacune des fonctions de service afin de ne pas limiter, a priori, les choix. Pour 
cela, les animateurs utilisent des methodes rationnelles et non rationnelles. 
Parmi les techniques rationnelles, on distingue la recherche de brevets et la 
documentation qui permettent de determiner des axes de recherche mais pas de trouver la 
solution toute faite car partirdans cette optique serait brider la creativite du groupe. 
Les matrices de decouverte consistent a etablir un tableau a double entrees ou figurent 
deux des parametres du probleme pose. Le groupe essaye alors de trouver des solutions la ou 
'es deux parametres n'ont pas encore ete croises : on peut le faire avec des parametres tels que 
materiaux / modes d'usinage, par exemple. 
La methode morpholQgique consiste a decomposer 1'objet puis a enumerer toutes les 
fagons de fabriquer chaque composant, et ensuite a analyser les combinaisons possibles. Par 
exemple, pour un sous-verre, les elements sont: 
I. le verre (l .a verre, l.b plastique. .) 
2. le support (2.a bois, 2 b carton, 2.c plastique. . .) 
3. les clips (3 a metaL 3 b plastique . ) 
4. puis on recherche les combinaisons possibles (1 .a. 2 a. 3.a), (1 ,a, 2,a, 3b)... 
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furte des plus faciles a mettre en oeuwe est la methode des check lists. On regroupe 
des questions selon des criteres techniques et le groupe d'Analyse de la Valeur repond a 
chacune des questions. L animateur procede en faisant repondre le groupe a un questionnaire 
specifique pour chacun des criteres definis. 11 pourrait les interroger sur les fonctions, 
matieres, dimensions, rebuts, tolerances, methodes de fabrication... 
LjJBgthQde de 1'arbre de decision consiste a trouver au moins une solution a chaque 
fonction. On trace un arbre a partir des fonctions d'usage et l'on repertorie les principes et 
produits connus. On choisit ensuite (et seulement ensuite !), le(s) principe(s) et les produits 
existants qui sont les mieux adaptes au besoin. On determine les contraintes imposees par 
le(s) principe(s) retenu(s) et on recherche les solutions nouvelles pour ce principe. 
La methode, APTE realise la combinaison de deux anaiyses : 1'anaJyse fonctionnelle et 
1'analyse morphologique. On procede a une recherche de fonction de principe (on determine 
les principes connus par rapport au produit etudie), des fonctions elementaires qui decoulent 
de ces fonctions de principe et enfin, les fonctions de conception (c'est-a-dire les solutions 
techniques), avant de valider les fonctions elementaires. 
La recherche des sofutions peut donc passer par une serie de methodes qui, toutes, 
questionnent l'objet, mais il existe egalement des methodes qui questionnent 1'esprit : les 
techniques non rationnelles. 
Les technigues non rationneles. par contre, ne font pas appel a un mode de 
raisonnement scientifique mais plutdt a 1'imagination et a la creativite (non pas que la Science 
s°it depourvue d'imagination et de creativite). L'une des methodes les plus celebres utilisee 
dans la recherche de solutions est le "brainstorming" (ou "remue-meninges"). Un 
brainstorming se deroule selon deux phases : une premiere phase de production ou le groupe 
s'exprime librement sur une question posee en essayant de ne pas brider son imagination. On 
remarque que le groupe est souvent plus productif en debut de seance. Le brainstorming 
suppose le respect d'un certain nombre de regles comme de faire appel a l'imagination la plus 
debridee. de recherche le plus grand nombre d'idees sans aucune critique et de les associer, 
combiner et detourner les idees le plus possible sans jamais critiquer celles qui sont emises. 
Toutes les suggestions doivent etre notees par 1'animateur. Lorsque les idees emises s'epuisent, 
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l animateur peut alors relancer le debat en reenoncant les idees deja proposees et en 
interrogeant le groupe sur le sujet afin de faire jaillir d'autres idees. Suit alors une premiere 
phase d'evaluation (qui n'a aucun point commun avec la phase suivante) ou le groupe eJimine 
les solutions qui, a priori, sont irrealisables parmi toutes celles qui ont ete emises et dont le 
nombre peut etre tres important. 
Le brainstorming a inspire un certain nombre d'autres principes. On peut par exemple 
decider de modifier un objet technique en finversant, le diminuant ou fagrandissant. . Le 
'%ai3HiittIngM ou chaque membre du groupe note sa premiere idee sur une feuille qu'il passe a 
son voisin et ainsi de suite, jusqu'a ce que la feuille ait "recolte" toutes les idees en ayant fait. 
plusieurs tours de table (cette methode facilite la creativite car les idees surgissent soit par 
adhesion, soit par reaction a une autre idee) 
Une autre solution est la carte mentaie ou le groupe associe une premiere serie de mots 
au probleme pose, puis une deuxieme serie sur les mots associes et ainsi de suite 
On peut egalement utiliser la technique de la bi-association ou le groupe s'interroge sur 
les outils a utiliser pour repondre au probleme, et ou il peut, par exemple, puiser son 
inspiration dans un document totalement etranger au probleme pose. 
Le deuxieme grand type de recherche de solutions non rationnelles est 1'analogie. Le 
but est de degager des ressemblances, des relations en oubliant le produit etudie pour aller 
vers un concept de plus en plus general. 
II existe plusieurs types d'analogies : 
- 1'analogie directe qui transpose un objet connu dans un domaine etranger, 
- fanalogie spontanee qui associe un mot a un autre sans regle precise, 
- fanalogie naturelle qui transpose un systdme existant dans la nature sur le probleme etudie. 
On pourra plus rarement utiliser la pensee onirique ou personnelle qui pousse a s'identifier 
totalement au probleme. 
Lorsqu'une ou deux analogies auront ete retenues, le groupe fanalysera et transposera ses 
deductions au probleme initialement pose. 
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Les techniques rion. rationnelles comportent toutes deux phases : une premiere phase 
tres ouverte suivie par une seconde phase de tri des solutions. Mais cette deuxieme phase n'a 
pas de point commun avec 1'etape suivante qu'est 1'evaluation des solutions. 
II, L5. L'evaluation des solutions 
Les solutions proposees a ce stade ne doivent pius etre de simples pistes de recherche 
mais de veritables solutions. Une premiere selection est operee par le groupe de travail, et une 
seconde par les services specialises. Les criteres d'elimination d'une solution sont soit des 
criteres techniques, soit economiques, soit particuliers au produits (mode, rapport a la 
concurrence, ou ne correspondant pas aux contraintes liees aux objectifs fixes : delai, normes, 
qualite, ). 
U est alors particulierement difficile d'evaluer des solutions nouvelles car il n'y a pas d'exemple 
existant. Le groupe evalue alors le niveau technologique et les quantites de production mais 
prend aussi en compte Pimage de marque du produit. 
L'evaluation peut se faire par notation, soit a 1'aide d'une grille ou chaque fonction est 
affectee d'un coefficient de ponderation et ou chaque solution est evaluee sur chacun des 
criteres. On obtient donc une note en additionnant les resultats obtenus pour chacune des 
fonctions multiplie leur coefficient. II est possible d'effectuer une moyenne arithmetique ou une 
moyenne mediane (en supprimant la note la plus faible et la note la plus forte). 
Le groupe peut egalement utiliser la methode DELPHY ou chaque membre du groupe note 
chaque solution proposee sur une fiche qu'il va faire circuler plusieurs fois jusqu'a 1'obtention 
de 1'unanimite. 
II. 1.6. Bilan previsionnel et decision 
L'animateur presente au decideur le(s) solution(s) propose<s) par le groupe de travail. 
Le resultat de ce travail se traduira par une proposition repondant par sa coherence et sa 
pertinence aux criteres prealablement definis. 
II peut etre expose en utilisant la methode 0'MEARA 
Notons que le rdle du groupe s'arrete a cette phase decisionnelle. 
II.1.7. Realisation de la solution 
La mise en oeuvre des resultats est du domaine des services. La Direction doit donner. 
son aval et diriger le personnel dans la phase d'application de la solution retenue. 
Uanimateur pourra etablir un bilan definitif en etudiant les quantites vendues, les couts 
et marges generes par la nouvelle solution ainsi que 1'impact sur 1'image de marque du produit, 
II pourra egalement prendre en compte 1'influence sur le personnel et la. motivation de ce 
deraier pour la conduite d'une nouvelle demarche de 1'Analyse de la Valeur, II pourra donc 
demontrer aux decideurs que la nouvelle solution est plus rentable, Cette derniere 
demonstration n'a pas cours dans ies bibliotheques et il convient donc a. present d'etudier le 
deroulement d'une Analyse la Valeur dans une bibliotheque pour juger des differences. 
H*2.- DEROULEMENT D'UNE ACTION DANS UNE MEDIATHEQUE : 
LA CITE DES SCIENCES ET DE LTNDUSTRIE DE LA VILLETTE 
(PARIS) 
La Mediatheque a entrepris.de mener une action d'Analyse de ia Valeur en 1993. Le but de 
cette demarche etait de "se doter d'indicateurs ou d'outils methodologiques aidant le personnel 
a progresser vers une plus grande efficacite dans les taches quotidiennes et vers une plus 
grande satisfaction de la clientele visee'"9. 
La demarche s'est deroulee en deux temps. 
Dans un premier temps, deux groupes ont ete constitues. Leurs themes de travail etaient 
respectivement: 
- le circuit du livre 
- la gestion du temps. 
Dans un second temps, deux autres groupes ont ete mis en place et leurs sujets de reflexion 
portaient sur: 
- le temps de la decision 
- outils de communication internes 
SUTTER, Eric.-Proposition dlntervention aupres des services de la mediatheque -
(Ecoute et synthese).- p. 1 
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Le travail de ces quatre groupes sera analyse l'un apres 1'autre mais on. s'attaehera plus 
particulierement au circuit du livre qtii aborde une dimension particulierement specifique aux 
bibliotheques. 
H.2.I. Le circuit du livre 
11 s'agissait d'observer toutes les etapes qui conduisent un ouvrage sur les rayonnages, -
depuis sa selection jusqu'a sa mise a disposition. La premiere reunion a tout d'abord ete une 
presentation de la methodologie, premiere etape indispensable pour que le groupe connaisse 
la marche a suivre et la respecte 
II y eut ensuite un inventaire des sources d'informations disponibles (phase 2) puis 1'enonce des 
difficultes, insatisfactions et contraintes externes. 
La recherche de l'information met en evidence un certain nombre de documents deja 
connus sur le traitement du livre et quelques chiffres a rechercher (type d'emprunteur par 
secteur, taux d'emprunt par section,...). La collecte et la coinpilation de ces documents a 
donne lieu a un bilan informationnel qui fait le point sur les differents ecrits relatifs au circuit 
du livre, aux orientations et aux usages. Les difficultes de la phase d'acquisition de la 
mediatheque sont exprimees de maniere subjective mais il faut essayer de les traiter le plus 
objectivement possible. Les ihsatisfactions sont relatives 
- a des reductions budgetaires pour les acquisitions (ayant bien sur des consequences au 
quotidien), 
- a une contrainte de gestion de la Cite des Sciences qui impliquent des retards de paiement 
des foumisseurs, 
- a u n  s y s t e m e  i n f o r m a t i q u e  t r e s  l o u r d  ( G E A C ) ,  
- a la necessite de passer par des foumisseurs pas toujours tres performants dans les delais, 
- a une politique d'acquisition floue, 
- et a un manque de temps pour developper une reflexion sur les acquisitions 
Un des grands problemes rencontre au quotidien est de justifier Vindisponibilite des documents 
auquel s'ajoute le manque de mise a jour des collections car le desherbage n'est pas 
systematique. Enfin, il est a signaler que les lieux ne sont accueillants ni pour les familles ni 
pour les personnels dont les instruments de travail n'ont pas ete disposes aux endroits les plus 
judicieux. 
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Les critiques precedemment faites peuvent etre le fait de la Mediatheque elle-meme, de la Cite 
des Sciences, de 1'industrie du livre ou des utilisateurs. 
Lanalyse du circuit du livre est basee sur la decomposition du processus en operations 
elementaires. Les differents "produits" passent par des etapes successives pour arriver a un 
etat final. 
Ces etats sont de deux types : 
- les etats stables qui se retrouvent a la fin du processus et qui ont donc apporte une valeur 
ajoutee au "prodult" livre, on parle alors de fonction de service de procede, 
- les etats fugaces qui ne se retrouvent pas a 1'etat fmal et n'apportent donc rien, on doit donc 
chercher a les eliminer, on parle alors de fonction technique de procede. 
Le circuit est decompose en plusieurs phases, une phase commande et une phase reception qui 
sont communes a tous les services. Les phases de cotation, de traitement physique et 
bibliographiques sont ensuite propres a chaque service . En effet, la Mediatheque est 
organisee par themes : 
- un secteur Medecine-Sante avec son organisation interae propre, 
- un secteur Technique 
- un secteur Mathematique 
- etc. 
Chaque secteur a organise son propre mode de circuit du document en fonction de ses besoins 
internes . Cest ainsi que chacun a developpe une culture propre a son organisation et genere 
une multiplicite de processus. On peut dire qu'il s'est developper une culture locale 
preponderante au depens de la culture globale. Les experiences et les pratiques reussies en un 
lieu deviennent suspectes en un autre. Le partage des experiences et la transmission des 
savoir-faire est encore en discussion. II existe cependant un certain nombre de questions 
communes restees en suspens, relatives a la recuperation des notices BN, au traitement des 
livres en urgence ou qui comportent une difficulte particuliere tant au niveau du catalogage 
que de 1'indexation. 
La phase de reliure est per^ue par le groupe comme l'une des plus longues et les travaux 
exterieurs de reliure ont ete limites pour cause de restriction budgetaire. 
La phase de rangement peut etre la cause d'une perte de temps inexpliquee de 1'ordre d'une 
journee. 
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La phase de pret est pergue comme la fmalite du processus et comme ceile de ia Mediatheque 
(ce qui peut etre discutable ce qui sera traite dans le chapitre 3), 
La phase de catalogage ne pose pas de probieme particuiier et la ceilule cataiogage remplit son 
role de maniere satisfaisante. Quelques interrogations subsistent quant la recuperation des 
notices BN et a l'elaboration des notices allegees. 
A 1'issue de la cinquieme reunion une serie de propositions temporair.es ont ete 
elaborees et acceptees par le groupe. 11 a ete egalement question des indicateurs (cf. chapitre 
4). Le groupe a redige un rapport comportant sept propositions. Parmi les ameiiorations les 
plus importantes, on peut souligner la volonte de mise en place d'un circuit du document en 
urgence dans le secteur Medecine-Sante . 
11.2.2. La gestion du temos 
L une des difficultes evoquee par les mediathecaires, etait la gestion et le morcellement 
du temps. Celui-ci etait plus subi que gere. Les travaux a effectuer en inteme sont sans cesse 
interrompus par des reunions, et par des temps de service public. Ces deraiers sont vecus 
paradoxalement comme une finalite et en meme temps, comme une perturbation. 
Les propositions qui ont ete faites a 1'issue de ce groupe de travail sont: 
- la limitation du nombre 'de reunions comportant les memes personnes en essayant de 
regrouper les reunions differentes, 
- la mise en place de plannings previsionnels. 
II a ete tres difficile d'obtenir d'autres informations sur le travail de ce groupe. 
11.2.3. Qutils d'information et de communication 
A nouveau, la premiere phase a ete une presentation de la methode, une delimitation du champ 
d'etude et des regles a respecter. 
La phase de recherche d'informations a pris en compte les rapports des groupes precedents 
d'Analyse de la Valeur. Les principaux dysfonctionnements relevent du questionnement 
emetteur-recepteur. L'emetteur n'est pas assure de la bonne reception de son message, il n'a 
pas de regle pour produire un document ni de liste de destinataires a sa disposition En 
consequence. les recepteurs sont submerges de documents dont ils ne per^oivent pas toujours 
1'utilite ou 1'inutiiite Parallelement, ils ne re^oivent pas certains documents utiles qui leur sont 
necessaires. 
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Parmi tous ces documents, determiner 1'essentiel, aller le chercher, 1'exploiter et le classer 
devient aJors difficile 
Les propositions du groupe de travail ont ete communiquees dans un rapport de 
synthese accompagne de sept fiches methodologiques relatives 
- au plan d'action, 
- aux manuels, 
- au briefing, 
- aux outils de planification, 
- aux indicateurs. 
- aux tableaux de bord. 
- au rappoit d'activite, 
- au document generique d'orientation. 
Le groupe a plus particulierement travaille a 1'amelioration du tableau de bord» des indicateurs 
et du rapport dactivite. 
A fissue des sessions de travail du groupe, sept fiches de propositions d'ameliorations 
ont ete etablies. 
L'une d'entre elles porte sur les indicateurs. 
On suggere de nommer un responsable de la mise en place et du suivi des indicateurs pour en 
faciliter 1'utilisation quotidienne. 
11 est egalement demande a la Direction de determiner les secteurs qui doivent en priorite 
mettre en place ces indicateurs. 
Une serie d'indicateurs a ete etablie en utilisant la methode du "brainstorming". 
Le groupe a egalement 
de la Mediatheque20. 
travaille 
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sur un plan d'actions qui est un des outils de pilotage 
La Charte 
w 
Le Manuel Qualite 
xiz 
Le Plan d'Action = Programme previsionnel biennal 
Tableau de bord + Rapports annuel d'activhe 
Indicateurs 
Pour le plan d'action, le groupe a elabore un Cahier des Charges Fonctionnel ou il definit les 
principales fonctions de service et les fonctions contraintes. 
Principales fonctions de service : 
- definir les grands axes de travail avec une hierarchisation des objectifs, 
- traduire les objectifs en actions mesurables (resultats attendus) et planifiees, 
- fournir au personnel de la Mediatheque une vision globale ordonnee des actions decidees 
pour les deux ans a venir, 
- mettre en evidence les interdependances entre les actions planifiees (internes ou externes a la 
Mediatheque). 
Principales fonctions contraintes: 
- etre en coherence avec la Charte, 
- preciser pour chaque action : les acteurs, les responsabilites, les moyens, les echeances, les 
modalites d'evaluation, 
- etre coordonne avec les moyens globaux attribues a la Mediatheque, 
- etre "pedagogique" (= outil de travail) : titre aux fiches, schemas de synthese... 
Le groupe a egaJement travaille sur les "manuels" c'est-a-dire sur des recueils de procedures. 
Pour cela, il a tout d'abord mis en evidence un certain nombre de dysfonctionnements (relatifs 
20 Compte-rendu no3 du groupe de travail "Outils d'information et de 
communication". -p. 3 
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aux mises a jour, a la multiplication des manuels). A partir de cet inventaire, il a suggere de 
creer des manuels simples mais utiles, de mettre en place des regles et de les respecter, 
Le groupe a encore redige trois guides methodologiques relatifs 
- a ia codification et a la conception des documents intemes, 
- a l a  c o n c e p t i o n  et la gestioa des manuels, 
- aux indicateurs. 
H.2.4 Le temps de la dfoision 
Ce fut la l'une des demarches les plus difficiles a mettre en piace car si tout est 
information, tout est egalement decision. 
La premiere etape a ete, comme pour les autres groupes, de definir la methode et ies 
regles a respecter, 
II y eut ensuite un bilan documentaire relatif au processus decisionnel que l'on peut assimiler a 
la phase "recherche dlnformations". On a egaJement determine les composantes du processus 
et son domaine d'action. Un inventaire des dysfonctionnements connus a aussi ete dresse ; ils 
portent sur la preparation, 1'evaluation a priori, la prise de decision, la diffusion, le suivi de 
1'execution et 1'evaluation a posteriori. Les axes de correction proposes concement l'institution 
des contraintes extemes, les "decideurs", le mode et les objets de la decision. 
La determination des grandes contraintes peut s'apparenter a celle d'une Analyse de la Valeur 
classique, les contraintes imposees par la Cite, celle de l'environnement, celles dues aux 
decisions precedentes, a la culture de la "Mediatheque", au budget. 
Apres audition des differents intervenants dans un processus decisionnel, il a ete fait un 
inventaire des voies de solutions. Ce demier a ete etabli par brainstorming puis selection des 
differentes propositions. Celles-ci peuvent etre regroupees selon cinq themes : 
- 1'amelioration de 1'instmction de la decision, 
- la prise de decision elle-meme, 
- 1'officialisation et la tracabilite, 
- la socialisation, 
- le suivi et 1'evaluation a posteriori. 
11.3,- UNE METHODE GLOBALE PLUS QU'UNE SUCCESSION 
PARTICULIERE 
Lorsque l'on compare la description d'une etude classique et ce qui s'est passe a La Villette, on 
peut constater un certain nombre de convergences, de divergences et de questions laissees en 
suspens. 
On peut tout tfabord remarquer que les differentes phases de deroulement sont globalement 
les memes. 
1- Presentation de la methode et definition du champ d'etude, 
2- Recherche de 1'information : collecte des documents, des &udes deja realisees, 
3- Inventaire des dysfonctionnements et des contraintes, 
4- Analyse du processus, enonce des problemes et questions, 
5- Recherche de voies de solutions (methodes non rationnelles), 
8- Choix dans ces solutions en fonction des contraintes precedemment enoncees. Redaction du 
rapport. 
7- Approbation par la redaction et la mise en place des solutions. 
De la sorte, on congoit 1'Analyse de la Valeur comme une methode globale qui pose 
d'abord les problemes en enongant les besoins, les contraintes et les fonctions utiles et qui 
ensuite propose de rechercher des solutions en utilisant toute la creativite dont est capable un 
groupe avant de choisir enfin les meilleures solutions. Envisagee sous cet angle, 1'Analyse de la 
Valeur peut tout a fait etre appliqu6e aux bibliotheques comme elle l'a ete dans d'autres 
secteurs tertiaires. 
La notion de "service" au sens de secteur tertiaire peut donc etre resolue par cette 
generalisation de la methode qui rationalise des processus immateriels comme des objets 
techniques. 
Cependant, il existe egalement des differences dans la maniere dont est menee une action de 
type analyse de la valeur dans le secteur prive et dans une bibliotheque. Celles-ci sont tout 
d'abord relatives a la notion de cout. 
Dans les ouvrages traitant de 1'analyse de la valeur et de la description de la 
methodologie, la part consacree a ce calcul est importante et dans une bibliotheque, cette 
notion n'a pas lieu d'etre. On peut certes reduire un dtiai, augmenter le nombre de notices ou 
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tfouvrages traites mais difficilement en calculer le cout. Jean MICHEL, lui-meme. le reconnait. 
lorsqul ecrit que "le chiffrage economique de ces diverses activites relatives a 1'information au 
sein d'une societe ou d'une administration est certainement tres difficile a evaluer"21. 
Par ailleurs, on peut se poser la question de 1'utilite d'un tel calcul dans une bibliotheque. 
II existe aussi une certaine difficulte a etablir un cahier des charges fonctionnel ainsi 
que la liste des fonetions. On peut ainsi voir que la decomposition de la chaine de traitement 
du livre est tres differente d'un service a Vautre et, que les points communs pour rationaliser ce 
circuit ont ete difficiles a trouver. 
Par exemple, 1'anaJyse des etapes de reception et de cotation dans les differents services 
montre des differences certaines22. 
RECEPTION 
HVS TTA MEIJ BBA UGO MHS 
Faite par le correspondant seul X X 
Reception tournante x X x X 
Reception + cotation faite de pair X 
Reception + cotation + choix de reliure X 
Reception seule X X X X 
Reception hebdomadaire X X X X X X 
TRAITEMENT 
HVS TTA X/rCTT MrLlJ BBA UGO MHS 
La cotation + choix de reliure se font a 
reception 
x x 
La cotation fait 1'objet d'une etape differenciee 
de !a reception 
- vue par les personnes aui suivent les secteurs 
X 
- vue lors du catalogage X 
- vue en reunion indexation X 
21 
22 
MICHEL, Jean - Valeur et competitivite fe Vinformation documentaire.-p. 18 
Le circuit du livre : organisation des services,- Evaluation du circuit du livre aupres des 
correspondants.-oct.91.-p2 
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D'apres le tableau ci-dessus, le iivre suit differentes etapes dans un ordre defmi, avec des 
intervenants precis. II est donc tres delicat de mettre au point des procedures communes et 
efficaces. La differentiation des procedures selon les services n'est pas en soi une mauvaise 
chose si l'on considere qu'elle est justifiee par les differences de pratiques editoriales dans les 
secteurs specialises (la production editoriale en Medecine n'a pas le meme rythme ni les memes 
circuits qu'en Astronomie par exemple). Le circuit du livre est suffisamment complexe a la 
Mediatheque pour qu'il devienne impossible de le rationaliser en un ensemble de procedures 
successives comme cela est possible dans une bibliotheque. 
Une autre distinction concerne la nature des sujets etudies car, par essence, ce qui est 
information est en voie d'achevement. Ainsi, si l'on conpoit 1'information comme concept et 
donc comme substance immaterielle donc non appropriable, l'application de la methodologie 
de 1'Analyse de la Valeur pose certains problemes. Mais cette Anatyse de la Valeur n'a pas la 
pretention de soumettre 1'information comme concept a sa critique. Cest pourquoi dans les 
sujets etudies a la Cite des Sciences de La Villette, on trouve, certes les concepts,' quasi 
philosophiques d'information7 de communication, de temps et de decision. Mais est-ce bien la 
les sujets qu'etudiait 1'Analyse de la Valeur ? A y regarder de plus pres, on peut constater que 
ce n'etait pas le concept qui pose probleme mais ses consequences ou ses materialisations au 
quotidien. L'Analyse de la Valeur n'a pas la pretention a rendre le temps, 1'information ou la 
decision plus efficaces, ce qui est un non-sens mais a ce que la vie materielle des personnes qui 
ont a utiliser ces concepts soit facilitee : il ne s'agit pas d'arreter ou d'allonger le temps, mais 
de maitriser des horaires de travail, 1'objet n'est pas le monde de rinformation, mais des livres 
mieux choisis et plus vite mis a disposition sur les rayonnages. 11 ne s'agit pas de 1'Homme seul 
face aux decisions tfune Administration totalitaire, mais du suivi et de la comprehension des 
ordres emanants de la Direction. L'application de la methode a ces objets, memes relatifs a des 
concepts plus generaux, ne pose donc pas de probleme particulier. 
A Vinverse, une forme de culture des bibliotheques doit etre prise en compte mais cela 
n'a pas ete decrit par les specialistes. Une demarche d'Analyse de la Valeur se deroule selon un 
certain rythme ou dans une certaine duree. Ainsi, la decision d'entreprendre une demarche, la 
succession des reunions, la mise en place des solutions et le bilan post mortem suivent, dans 
les entreprises, un certain rythme. Celui-ci est dicte par la loi du marche, c'est-a-dire, la 
necessite de lancer de nouveaux produits, de reactualiser les anciens, de repondre aux 
innovations de la concurrence et surtout de... faire du profit. Dans les bibliotheques on ne 
- Page 40 -
trouve rien de tel, aussi l'application des propositions est-elle plus lente et se poursuit a son 
propre rythme. La decision de changer telle ou telle procedure dans le circuit du livre modifie 
le travail de plus de quatre-vingt personnes a la mediatheque, et il ne faut donc pas se tromper! 
II existe un temps supplementaire de maturation ou de reflexion avant 1'application de certaines 
decisions : les bibliotheques ont une force d'inertie plus grande que les entreprises et un temps 
de reaction plus long. Mais ce temps de decantation supplementaire leur permet sans doute de 
mieux preparer les changements a operer et ne pas agir dans la precipitation. 
L'Analyse de la Valeur permet de degager les grandes lignes de ces changements mais 
elle permet egalement de mettre en evidence les perceptions que chacun peut avoir dans "sa" 
mediatheque. 
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III. - LA MEDIATHEQUE : ENTRE LE PRINCIPE DE DESIR 
ET LE PRINCIPE DE REALITE 
UAnalyse de la Valeur a pour but de mieux cerner ies besoins des usagers et de mieux y 
repondre. Mais il convient de voir de quelle fa?on ces besoins sont pris en compte dans le 
ddroulement de la demarche. De plus, elle a egalement un role a jouer dans 1'amelioration du 
Service Public, comme dans celui du service au public. Elle doit aussi aider la Mediatheque a 
remplir sa mission dans la mesure ou les deux logiques convergent. Enfin, il convient de voir 
comment 1'Analyse de la Valeur a ete pergue par les personnels et ce qu'elle a pu apporter dans 
leurs taches quotidiennes. 
Iil.l. - Des murs de livres aux tables de la deception... 
L'Analyse de la Valeur doit avoir pour but de mieux servir le public en connaissant 
mieux ses besoins reels et en essayant de mieux les satisfaire. Mais il peut y avoir contradiction 
entre satisfaction de la clientele et meilleur service a la Mediatheque et les deux objets peuvent 
etre contradictoires. 
Pour comprendre 1'exemple qui va illustrer cette tension, il convient de rappeler 
quelques exemples du contexte. La Mediatheque de La Villette offre un lieu agreable avec des 
collections tres riches, regulierement mises a jour, et ou il existe un service de pret, 
contrairement a des mediatheques egalement reputees comme celle de la BPl du Centre 
Beaubourg. Par ailleurs, la Mediatheque offre des horaires tres larges, jusqu'a 20h le soir ainsi 
qu'une large ouverture le samedi et le dimanche. 
Parallelement a ce pole d'attraction, il existe dans la region parisienne un nombre d'etudiants 
tres important. Celui-ci ne cesse de croltre et on imagine facilement que des universites qui 
n'ont pas les moyens financiers d'offnr des salles decentes avec des TD en nombre suffisant, 
rfont pas non plus les moyens d'adapter leurs bibliotheques universitaires a 1'explosion 
demographique estudiantine. D'un cote donc, une offre de service prestigieuse pour la 
mediatheque» et de 1'autre, une forte demande insatisfaite ce qui n'est pourtant pas la "cible" de 
la Mediatheque. 
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Comment s'etonner que ces deux univers ne se soient pas fatalement rencontres ? Le 
nombre d'etudiants qui frequentent la Mediatheque est donc suffisamment eieve pour que les 
responsables s'en inquietent car ils detoument la Mediatheque de son role premier. 
Par ailleurs, on sait grace aux nombreuses etudes de public qui ont ete faites dans les 
bibliotheques, qu'un type de public en chasse un autre. Ainsi, si les etudiants reprochent aux 
familles d'etre trop bruyantes et de ne pas respecter !'ambiance de travail, les famiiles qui 
viennent a la Mediatheque et qui ne trouvent pas de place pour s'asseoir, ne sont guere incitees 
a rester, a s'installer et a profiter des collections. 
Mais la forte presence d'etudiants a bien d'autres incidences dans la vie de la Mediatheque qui 
ont ete evoquees au cours de seances du groupe rfanalyse de la valeur travaillant sur le circuit 
du document. En principe, les ouvrages sont commandes en deux exemplaires, un exemplaire 
devant rester en consultation et le second etant utilise pour le pret. La reduction des budgets a 
diminue ce nombre d'ouvrages mis a disposition, mais la demande reste la meme. Les 
mediathecaires charge(e)s du pret sont donc constamment soumis(es) a une forte demande 
pour "forcer" le systeme informatique qui refuse de laisser sortir un livre reserve a la 
consultation. Meme si le nombre d'ouvrages dont le pret est force est relativement faible ( de 
1'ordre de trois pourcent ), cette demande est vecue comme un element tres fort par les 
personnels. On peut attribuer ce sentiment au fait que ce sont eux qui font face au public et qui 
doivent refuser le pret ( ce qui n'a rien de facile car il faut faire respecter les regles ). De pius, 
chaque ouvrage dont le pret est "force" doit faire iobjet d'une demande d'autorisation aupres 
des chefs de service, ce qui prend beaucoup de temps. Mais surtout de telles procedures 
sement la confiision dans 1'esprit des lecteurs et des mediathecaires car la regle ne cesse de 
souffiir des exceptions. 
Mais le probleme est plus complexe, car il pose la question de l'orientation generale de 
la Mediatheque. Soit cette derniere cede a la pression etudiante et se transforme peu a peu en 
bibliotheque universitaire dont les collections seront en totalite empruntees, soit elle cherche a 
ralentir le flot, refuse certains etudiants. Elle court alors un peril financier car la Mediatheque 
en qualite d'EPIC, (Etablissement Public a Caractere Industriel et Commercial), doit 
s'autofinancer en partie. Aussi, si la consultation est libre et gratuite, le pret est payant sous 
forme d'abonnement a l'annee (250 F). Environ 60 % des abonnements sont pris par des 
etudiants, qui demandent une qualite de service qui justifie le tarif demande. La question de 
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savoir alors si la mediatheque doit etre une bibliotheque avec des "murs de livres" que separent 
des tables de travail, ou un espace d'animation et de mise en mouvement des collections. 
Cest dans 1'expression des "murs de livres" que le groupe a trouve la solution au probleme 
pose. Les "murs de livres" renvoient a une image de la bibliotheque assez incroyable de la 
Mediatheque : des espaces clos, fermes, ou les livres sont une frontiere, et tellement immobiles 
quls en deviennent des murs. Ils deviennent le materiau de construction de la bibliotheque. 
Comment donc rendre les livre "mobiles" ? Le groupe a trouve une solution dans les 
propositions relatives a 1'am^nagement interieur. La Mediatheque attire, en tant que salle de 
travail, et pour les facilites qu'elle ofire (des machines a cafe aux photocopieuses...). Ainsi, il 
est demontre que les etudiants qui occupent les locaux et n'utilisent pas les collections (les 
"squatters" d'apres les personnels de la mediatheque), ne sont pas des etudiants abonnes qui se 
contentent de venir pour emprunter. Cest ce premier public qu'il faut decourager en modifiant 
ce qui les attire principalement sans supprimer le caractere agreable de la mediatheque, c'est a 
dire en redonnant aux espaces une fonction autre que celle d'une salle de travail classique. 
La Mediatheque se presente visuellement comme une bibliotheque de travail classique : il faut 
donc revoir la lisibilite des espaces de travail, le mode de rangement des ouvrages (qui ne 
presente que la tranche et pas la couverture), ce qui n'est pas une incitation a la lecture et 
meme leur classification par discipline. Ainsi la Midiatheque doit faire des choix dans la 
definition du service, du public et du service public qu'elle veut rendre. 
II en va de meme pour ce qui a ete cruellement appele "les tables de la deception". La 
Mediatheque a signe un contrat avec le SNE (Syndicat National de l'Edition) qui lui permet de 
recevoir les nouveautes des leur parution (ce qui est un avantage majeur en soit). L'exemplaire 
destine a la consultation est mis a disposition et en valeur sur les "tables des nouveautes", ce 
qui la encore est une initiative judicieuse. Mais lorsque les lecteurs, attires par ces ouvrages, 
demandent a les emprunter, la reponse qui leur est faite, est un refus car l'exemplaire destine 
initialement au pret est en traitement. Le processus qui doit conduire.a 1'incitation a la lecture a 
ete bien mene sauf dans sa derniere phase. Le lecteur est venu, a vu les tables des nouveautes, 
a eu envie des livres exposes (preuve qu'ils sont bien choisis et bien presentes), mais c'est dans 
la derniere phase (de pret) qu'il est decu, d'ou le surnom de "tables de deception". A 1'echelle 
de la Mediatheque, cette demande insatisfaite devient vite genante. Les livres sont demandes 
plus de trente fois par jour et chaque fois, il faut expliquer, negocier et... refoser car forcer le 
pret de ce seul exemplaire en consultation revient a priver tous les lecteurs suivants de la 
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possibilite de la consuiter. Parailelement, il a ete constate que les deiais etaient mal maitrises et 
souvent trop longs. Une procedure de traitement en urgence des livres les plus demandes ou 
traitant de iactualite a ete mise en place permettant ainsi de resoudre le probleme a Ja source 
en diminuant le nombre des jours ou les livres sont indisponibles pour les lecteurs. UAnalyse 
de la Valeur a donc pris en compte les besoins des lecteurs et a permi d'ameliorer le service du 
public. Son objectif est aussi d'aider la Mediatheque a remplir sa mission de service public. 
III.2.- Vous avez dit "diffuser la Science" ? 
La Mediatheque a decide d'utiliser 1'AnaJyse de la Valeur pour mieux servir le public 
mais aussi pour mieux remplir la mission de service public qui lui a ete impartie. 
Lorsque ion interroge les personnels de la Mediatheque sur la mission de service 
public qulls remplissent, tous commencent par repondre "diiuser la Science". Cette reponse 
revient invariablement comme une litanie et fait partie d'une "conscience minimale commune" 
qui federe les personnels autour d'un projet commun. De la meme fagon, certaines donnees 
reviennent sans cesse et sans exception lorsqu'on les interroge sur les indicateurs de la 
Mediatheque : le nombre de visiteurs, le nombre de notices, de personnels, le budget annuel. .. 
Ces chifires sont connus, assimiles et totalement integres par les personnels. Ces chiffres sont 
reellement suivis : par exemple, lorsque Ja frequentation diminue brusquement, tout Je monde 
s'en inquiete et cherche a en comprendre la raison. 
De la meme fagon, la mission genfrale de Ja Mediatheque avec Ja "diffiision de Ja 
Science" est immanquablement evoquee : c'est sur les composantes et la fa?on de diffiiser la 
Science que les opinions varient. En effet, lorsqul s'agit de definir en quoi leur travail aide a 
diffiiser la Science et ce qu'ils entendent meme par la, les reponses deviennent vite evasives et 
assez peu de personnes font reference a la Charte de la Mediatheque qui definit precisement 
les grandes orientations. Pire, on peut rapidement decouvrir que si la conscience 
professionnelle des personnels est grande (preuve en est iinquietude s'il y a baisse de la 
frequentation), la presence du public n'est pas toujours pergue de fa^on tres claire. En effet, il 
a souvent ete evoque le stress que peut provoquer un temps en service public. Ce demier est 
non seulement du a la contrainte d'un horaire impose, mais aussi a la pression des lecteurs. Par 
ailleurs, le travail devient lui aussi source de stress car les personnels ont conscience de ne pas 
remplir leur fonction aussi rapidement quls le souhaiterait car ils sont souvent interrompus 
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par des reunions ou par des temps de service pubiic. B est assez remarquabie de voir que dans 
le groupe de travail etudiant ia gestion du temps, ces plages horaires de service public sont 
pergues comme une contrainte : eies sont vecues comme un derangement par rapport au 
travail en inteme. Dans le groupe travaillant sur le circuit du livre au contraire, le pret et le 
"conseii" au public sont pergues comme 1'etape Snale et le but de tout le travaii accompli 
precedemment. 
Paradoxalement, c'est le groupe dont le sujet porte le plus sur le travail interne effectue sur le 
circuit du livre, qui definit le pret et le service a 1'usager comme une finalite. 
L'autre groupe le per^oit comme une contrainte. La fa^on dont est apprehende le service 
public rendu a 1'usager est tres variable a la Mediatheque car chacun s'est approprie la mission 
generale en fonction de son travail personnel. 
Oest sans doute ce qui explique qu'il existe un decalage entre le vecu des personnels et 
les missions dictees par la Direction. La mission de la Mediatheque serait d'offiir aux visiteurs 
de la Cite un proiongement de leur visite par la lecture d'ouvrages scientifiques de 
vulgarisation. En consequence, et pour repondre a cette mission, la Mediatheque assure de 
larges plages d'ouverture, y compris le week-end, pour accueillir les familles. L'accent est mis 
sur le role de "mediation" et sur 1'interface necessaire que represente le mediathecaire face au 
public qu'il doit renseigner, guider, conseiller. 
De plus, la Mediatheque a egalement une mission educative aupres du public des 
scolaires (qui sont nombreux a visiter la Cite): un espace propre est reserv^ aux plusjeunes : 
la Mediatheque des enfants. De meme, les entreprises qui ont un besoin plus pointu disposent 
egalement d'un espace reserve ou des services plus specifiques leur sont proposes 
(consultation d'Intemet, revues economiques,...). Enfin, une grande importance est accordee 
aux animations autour des livres par le biais de films ou par la mise en valeur des divers 
supports qui composent la Mediatheque. Mais pour les mediathecaires, la mission qui leur est 
impartie releve plus souvent du self-service de pret. Limportance donnee a cet aspect les 
empeche de mener a bien les autres missions. II faut remarquer que leur point de vue 
s'explique par les difficultes rencontrees lors du pret, qui, meme si on peut les considerer 
comme moindres d'un point de vue general, une fois ramenees a 1'echelle de la Mediatheque, 
sont vecues tres fortement comme le montre 1'importance accordee aux procedures de forgage 
du pret par exemple. 
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Ainsi, ily a certes un objectif commun qui est de "diffiiser la Science" mais les missions 
specifiques qu'il recouvre ne font pas 1'unanimite. L'Analyse de la Valeur, en posant la question 
du but a atteindre ou de service a rendre, a permis de mettre ajour cette dichotomie de point 
de vue qui genere bien des insatisfactions et des frustrations. 
Chacun pergoit les dysfonctionnements lies a son travail et aux priorites qu'il implique mais ne 
voit pas l'incidence sur les autres missions. On retrouve ce meme decalage dans la perception 
de l'Analyse de la Valeur et des travaux qui ont ete menes. 
On peut par ailleurs remarquer que l'Analyse de la Valeur intervient dans une strocture 
en mutation et que c'est cette volonte de changement qui conditionne la mise en place de la 
demarche. Vouloir modifier le fonctionnement d'une institution implique forcement la necessite 
de savoir dans quel sens il faut evoluer. En mettant a jour les divergences qui existent sur la 
conception meme de service public, 1'Analyse de la Valeur permet de realiser une premiere 
etape dans la d6fiiition du sens d'evolution. Ainsi, la mise en place d'une etude d'analyse de la 
valeur est utile au service public car elle permet de mieux connaitre les orientations generales 
qui decoulent de la mission a remplir, meme si celle-ci n'est pas toujours vecue de la meme 
fagon par tous. 
III.3.- Une vision decalee de 1'Analvse de la Valeur 
La perception du service public est divergente selon le point de vue par rapport auquel 
on se place. II en va de meme pour la vision de 1'Analyse de la Valeur. Ainsi» celle-ci peut etre 
per^ue de maniere tres differente selon les personnes et selon les groupes sociaux. 
Par exemple, 1'Analyse de la Valeur, malgre 1'apparente faiblesse des rMsations 
premieres, est pergue comme globaJement positive par tous les personnels. Elle a permis de 
mieux cerner 1'oflBre de service et de mieux connaitre les personnels travaillant dans des 
services autres que le leur. Pour beaucoup, le travail en groupe a ete 1'occasion de rencontrer 
des personnes d'autres services et d'identifier des personnes "ressources" dans des domaines 
non pointes habituellement tels que le correspondant catalogage ou 1'interface informatique. 
Par ailleurs, cette forme de rencontre inter-services a egalement permis de mieux situer les 
problemes communs a tous les personnels et d'apprehender de fa^on collective ce que chacun 
vivait comme une defaillance individuelle ou propre a son service. 
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Cette maniere de poser les problemes et de depasser les organisations et les specificites 
particulieres a ete tres enrichissante pour les personnels et a renforce leur conscience 
d'appartenir a une meme structure. De 1'avis quasi general, 1'Analyse de la Valeur a permis de 
' faire un bilan et il en est ressorti une synttese qui, si elle n'est pas utilisee dans Hmmediat, 
pourra etre utile dans 1'avenir et resservir a d'autres travaux. 
Pour quelques autres, au contraire, 1'Analyse de la Valeur "n'a servi a rien". 
L'investissement demande aux participants est considerable, car, bien plus que le temps 
n^cessaire aux reunions, il y avait egalement des travaux a effectuer entre ces reunions et c'est 
cela qui a demand6 un grand investissement de la part des personnels et qui a represente pour 
eux une charge de travail supplementaire. 
Le resultat a ete pour beaucoup la redaction d'une serie de propositions dont certaines 
n'ont pas ete appliquees, faute de hierarchisation dans la redaction de ces propositions. 
Aussi la Direction a-t-elle decide de choisir elle-meme, parmi toutes les propositions 
formulees par les groupes, celles qui seraient mises en place. Sans doute qu'une etape fmale de 
choix dans la s6rie de propositions enoncees a-t-elle manquee pour definir les axes prioritaires 
des solutions immediatement applicables et urgentes a mettre en oeuvre. 
II en resulte un sentiment de grande frustration car chacun ressent plus intensement ce 
qui reste a faire que ce qui a ete fait ou va se faire. Les elements qui sont mis en avant sont les 
points non (encore ?) realises alors que les ameliorations qui ont abouti dans le groupe auquel 
on a participe sont passees sous silence. 
A 1'inverse, les realisations mises en place par les autres groupes travaillant sont 
enviees et bien assunflees, Par exemple, la mise en service de la messagerie vocale qui a ete 
proposee par le groupe travaillant sur les outils d'information et de communication interne 
n'est mise en avant que par le groupe travaillant sur le circuit du livre. A 1'inverse, on apprend 
par le groupe ayant refl&hi sur la gestion du temps que le groupe precMent a mis en piace un 
circuit de traitement du livre en urgence dans le secteur Sante et que d'autres services 
souhaiteraient en faire autant. On peut voir plusieurs explications a ce phenomene. II peut 
s'agir la d'un exemple d'esprit critique qui fait que chacun prefere mettre en avant ce qui reste a 
faire plutdt que de souligner ce qui a deja ete fait. On peut egalement considerer que les 
ameliorations ont ete si judicieuses et si bien int6grees aux pratiques professionnelles que la 
memoire ayant accompli son travail d'embellissement des souvenirs et d'oublis du passe, 
personne ne se souvient plus des conditions dans lesquelles le personnel travaillait lorsqul n'y 
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avait pts de messagerie vocale et que Pon passait son temps a essaver de joindre les gens au 
telephone sans succes ou lorsqu'il n"y avait aucun traitement particulier pour les livres urgents 
qui etaient sans cesse reclames par les lecteurs, 
Comme les ameliorations sont devenues quasiment "naturelles" personne ne se 
souvient de 1'origine de celles-ci et tout le monde a occulte le travail realise par le groupe 
analyse de la valeur 
Enfin, la vision de 1'Analyse de la Valeur est variable selon que l'on prend en compte ou 
non le point de vue des tutelles. II revient en effet aux responsables d'orienter les sujets de 
1'Aude et egalement de veiller a la mise en oeuvre des solutions proposees. La Direction a 
passe la commande aupres des animateurs. La mise en oeuvre des solutions est egalement de 
son domaine de responsabilite. Pour les personnels, 1'Analyse de la Valeur est une demarche 
achevee car le rythme des reunions s'est arrete. Pour les tutelles, les conclusions emises par le 
groupe doivent encore etre examinees et certains problemes sont encore a resoudre. Dans 
cette optique, une etude ergonomique des postes de travail a ete recemment entreprise : 
celle-ci avait ete suggeree par le groupe d'Analyse de la Valeur travaillant sur le circuit du 
document car les etageres internes etaient en nombre insuffisant et les livres places sur les 
rayonnages de fa<?on non rationnelle car ils ne suivent pas 1'ordre des operations de traitement 
mais sont ranges au tur et a mesure sur les etageres qui se liberent. 
Mais personne ne se souvient aujourd'hui de cette question et si le probleme est 
demeure entier depuis, il n'est pas fait de rapprochement entre la mise en place de l'etude 
ergonomique actuelle et les conclusions du groupe de travail d'analyse de la valeur d'il y a 
deux ans. On pourrait de meme evoquer 1'etude qui va se faire sur les usages de la population 
etudiante de la Mediatheque afin d'6valuer puis de diminuer le nombre d'etudiants qui ne 
viennent que pour utiliser les tables et les chaises et non les collections. 
II y a donc un temps de mise en place des propositions qui est relativement plus long 
dans les bibliotheques ce qui peut etre source de frustration. 11 est egalement source d'un 
decalage sur la perception de la methode qui est alors vecue positivement sur le long terme 
mais pas necessairement sur le court terme, On peut s'apercevoir qu'un temps supptementaire 
du meme type est necessaire pour la mise en place des indicateurs. 
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IV. - DES IMMCATEURS COMME RIVELATEURS 
L'un des apports de 1'Analyse de la Valeur est de mieux analyser une situation, Pour 
cela, la methode tente de lutter contre 'Timpressionnisme " en chiffrant les phenomenes : une 
bibliotheque n'a pas un "secteur jeunesse pauvre", elle ne possede que x ouvrages dans ce 
domaine ce qui represente un pourcentage de x par rapport au fonds total. 
Ainsi, lorsque la Mediatheque a passe sa commande, l'un des objectifs clairement deSni 
etait de "se doter d'indicateurs ou d'outils methodologiques aidant le personnel a progresser 
vers une plus grande efficaciM dans les taches quotidiennes et vers une plus grande satisfaction 
de la "clientele visee"23. Cest dire a quel point les indicateurs etaient congus comme un 
element fondamental a la Mediatheque. Pourtant, les difficultes de mise en place sont 
nombreuses et de deux types : 
- les difficultes structurelles dues a 1'organisation de la Mediatheque et 
Mais avant toute chose, il convient de definir ce qu'est un indicateur et quel peut etre son 
utilite. 
IV. 1. - Des indicateurs pour quoi faire ? 
Uutilisation des indicateurs est variable selon la nature de ceux-ci, le phenomene qu'ils 
doivent observer et les personnes a qui ils s'adressent. Un indicateur est une donnee chiffiee 
construire qui ne prend de sens que dans sa mise en relation avec d'autres donnees soit du 
meme type sur une autre periode, soit en fonction d'un objectif a atteindre. 
Par exemple, le budget annuel de la Mediatheque en lui-meme n'a pas d'interet car il n'apporte 
que peu d'information : il en devient une si on le compare avec celui des annees precedentes. 
Un indicateur peut etre utile pour plusieurs raisons : il Mte de rester dans le vague en 
apportant une donnee objective, quantitative et verifiable. Celle-ci permet de "mettre en scene" 
par des tableaux ou des graphiques les donnees que l'on souhaite faire ressortir. 
Proposition d'interventions aupres des interventions de la Mediatheque - Ecoute 
Synthese - Eric SUTTER -p. 1 
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Par ailleurs, un indicateur peut jouer des roles differents dans le temps : ii permet de 
constater une situation a un instant donne mais aussi de connaitre le sens des evolutions 
fiitures. On peut detecter les dysfonctionnements en les evaluant precisement et rapidement et 
decider des mesures k prendre pour les corriger. 
Le choix des indicateurs n'est jamais innocent. II revele en effet les grandes orientations 
et les axes privilegies d'actions qui ont ete decides. De plus, de bons indicateurs sont peu 
nombreux mais adaptes a leurs destinataires : aussi n'y-a-t-il pas un seul tableau de bord mais 
des tableaux de bord a la Mediatheque. 
Enfin, des indicateurs doivent observer un principe precis avec un objectif, un 
destinataire, une periodicite, des sources et une presentation definis. Quatre axes ont ete 
retenus pour l'etablissement d'indicateurs : les finances, 1'adequation avec les missions, les 
usagers, l'optimisation des ressources. 
Le groupe travaiUant sur les outils de communication interne a beaucoup reflechi sur 
les indicateurs. II en etabli une premiere liste a la suite d'une seance de "brainstorming" qu'il a 
ensuite ponderee en fonction de quatre criteres 
- la qualite de 1'indicateur ou sa representativite (est-il significafif du principe a observer), sa 
specificite ou sa redondance (peut-on observer ce principe par un autre indicateur), 
- le prix de 1'indicateur : c'est-a-dire sa facilite d'acces et le temps necessaire pour Tetablir. Par 
exemple, le taux de rotation d'un document est facile a calculer, mais il faut faire tous les 
calculs a la main si on veut Vobtenir pour un ensemble donne. 
- 1'objectif de Vindicateur : son importance et son usage, 
- le nombre de destinataires et leur statut: le chiffre attribue est de plus en plus eleve selon que 
le rang hierarchique du destinataire est eleve ou que le nombre de personnes destinataires est 
grand. 
Les indicateurs proposes ont ete ponderes de la maniere suivante : 
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• La ponderation retenue pour chacun de ces indicateurs est : 
4 pour le critere "qualite de iindicateur" 
3 "prix de 1'indicateur" 
2 "objectif de iindicateur" 
1 ^ "Nombre de destinataires et leur statut" 
# Critere Signification 
1 Qualite de iindicateur Recouvre la representativite de 1'indicateur, sa specificite 
2 Prix de iindicateur Estime par la facilite d'acces et/ou en temps pour iobtenir. 
3 Objectif de iindicateur Sert a evaluer iimportance de l'indicateur,ce a quoi il va 
servir 
4 Nombre de destinataires 
et leur statut 
Pour avoir une bonne evaluation de iindicateur avec ce 
critere, il faudra beaucoup de monde avec un statut peu 
eleve ou avoir peu de monde avec un statut eleve. Par la il 
est reconnu par la personne de base le role de la liierarchie 
Cf. tableau page suivante. 
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Criteres 1 2 3 4 TT 
pond 
1 Inscriptions de premieres inscriptions 3 5 3 5 49 
2 Nombre de reinscriptions par categorie 4 5 5 5 61 
3 Chiffre d'affaire du pret payant 5 5 5 4 63 
4 Nombre de prets payants 2 3 4 3 39 
5 Duree du pret avec/sans r&ervation 4 3 3 3 43 
6 Nombre de prets 5 5 5 5 65 
7 Nombre de non rendus/de non payes 3 4 3 3 42 
8 Nombre de remplacement et leur cout 3 4 3 3 42 
9 Nombre de cartes valides par categorie 4 5 5 4 59 
10 Frequence de sortie des documents 5 1 5 5 53 
11 Nombre de prets forces 5 3 5 4 57 
12 Nombre de prets/jour/domaines 5 2 5 4 54 
13 Nombre de retours de documents: dans la boite/par la poste 2 4 2 2 32 
14 Nombre d'appels du repondeur "pret" 3 4 5 2 48 
15 Nombre de reservations par titre 4 3 5 5 55 
16 Taux de prets par qualification ouvrages 4 1 5 5 49 
17 Nombre de prets par C.S.P. 3 3 3 3 39 
18 Nombre de lecteurs exclus, cartes invalidees, lecteurs suspendus 2 4 2 1 30 
19 Nombre de relances par titre 3 4 5 3 50 
20 Taux de retour de reclamation 4 3 3 2 41 
21 Duree entre reclamation et retour 3 1 1 1 21 
22 % de documents rendus en retard 3 3 4 2 41 
23 % de documents du fond sortis a des dates donnees 3 1 3 2 31 
24 Cout des ouvrages perdus Cf. 1'indicateur no8 
25 Rapport du cout du pret par rapport au C.A. du pret 3 1 2 1 25 
26 Nombre de transactions par heure, jour, terminal pour le pret 4 5 4 3 53 
27 Gestion file d'attente 0 0 4 2 20 
28 Nombre dbuvrages retoumes "abimes" 2 2 3 r\ JL 38 
29 Repartition du C.A. en pret payant» inscriptions, abonnements, 
remplacements 
30 Cout moyen des documents remplaces Cf. 1'indicateur no8 
31 Changement de C.S.P. pour les inscrits 2 1 4| 3 33 
32 Repartition des inscrits par C.S.P. 3 4 3 2 40 
33 Nombre de pannes du "module pret" 4 4 3 1 52 
34 Nombre de banques de pret ouvertes par heure 4 4 3| 1 53 
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A 1'issue de ce groupe de travail, certains indicateurs ont ete proposes mais aucun n'a 
ete mis en place. II convient donc de slnterroger sur les raisons de cette non application. 
IV.2. - Les diffi Cttlffe structurelles 
Les indicateurs ont ete choisis. Le personnel a ete forme a la methodologie et a leur utilisation. 
Cependant, une phase de mise en place a manque car elle s'est heurtee a plusieurs obstacles. 
Le premier d'entre eux est le manque de suivi. En effet, meme si le personnel de la 
Mediatheque est bien forme et nombre suffisant, il n'a pas ete possible de nommer un 
"Monsieur indicateurs" (ou "Madame indicateurs") au niveau de la Mediatheque car il existe 
un coordinateur pour la Cite. Aussi, la mise en application concernant la collecte des donnees, 
leur traitement, leur mise en place et leur difiusion a ete laissee a la libre appreciation de 
chacun. Le manque de volonte de doter les personnels de moyens d'evaluation a ete vite 
ressenti et cet aspect du travafl a assez rapidement ete considere comme secondaire, voire 
accessoire. Aussi, si des tentatives ont bien ete faites, elle ont assez vite echouees. 
Par ailleurs, il est vrai que la MMiatheque dispose deja d'un certains nombre 
d'indicateurs qui ont ete crees en collaboration avec la Cite des Sciences. Celle-ci a pleinement 
joue son rdle de tutelle en etablissant des indicateurs globaux qui sont certes utiles pour la 
gestion globale de la Cite, mais le sont peu pour la gestion des services particuliers de la 
Mediatheque. Par exemple, le nombre de prets ou de lecteurs sont certes des informations 
precieuses dont on peut facilement suivre l'evolution mais qui peuvent ne pas reflAer de 
grands changements : Ies prets peuvent "migrer" d'un secteur vers un autre ou la categorie de 
lecteurs peut changer sans que ces mutations importantes soient rendues visibles par ces 
indicateurs globaux. 
Pour la Cite, 1'existence d'un tableau de bord avec des indicateurs globaux est suffisante et 
cette conception fait obstacle a l'etablissement d'indicateurs plus detailles. Par ailleurs, la mise 
en place d'un indicateur peut faire appel a des donnees difficiles a collecter. Ainsi, lors de la 
tentative de maitrise des delais entre la commande et la mise en rayon, certains parametres de 
mesure 6chappaient aux personnels desireux de suivre cet indicateur. Par exemple, pour etablir 
un delai "totaf, il fallait connaitre le delai dWablissement du bon de commande, de depart de 
cette commande, de reception et de verification de cette commande. Ces derniers sont sous la 
responsabilite de la Cite contrairement aux indicateurs de temps de catalogage, d'indexation, 
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d'equipement ou de mise en rayon. Or ce qui est interessant pour les mediathecaires, ce n'est 
pas le traitement particulier de chacune des etapes meme s'il permet d'evaluer les points qu'il 
est possible d'ameliorer en reduisant certains delais, mais bien le temps total de traitement de 
toutes ces etapes. Le debut du traitement etant sous la responsabilite de la Cite, il leur est 
impossible d'acceder a ces donnees indispensables a 1'etablissement de 1'indicateur. 
Dans ce cas, les tutelles pesent de tout leur poids dans la decision de mettre en place 
des indicateurs. Elles peuvent etre un obstacle ou une contrainte supplementaire dans une 
etude d'Analyse de la Valeur. 
Enfin la M&iiatheque devait tenir compte des contraintes informatiques de calcul des 
indicateurs. Ainsi, elle dispose de nombreux listings informatiques mais qui, laisses a 1'etat 
brut, sans choix de donnees importantes ou a calculer, ni destinataires, ne constituent pas des 
indicateurs a eux seuls. Ces demiers ne sont d'ailleurs pas toujours faciles a obtenir car il n'est 
pas toujours possible d'extraire des donnees informatiques du systeme GEAC. Parfois, il 
faudrait collecter toutes les informations manuellement et proceder aux calculs de la meme 
maniere, ce qui est exclu a 1'echelle de la MMiatheque, a moins de degager des moyens en 
personnel ou en temps importants. Par ailleurs, certains indicateurs demandent de croiser les 
donnees informatiques avec celles d'enquetes qualitatives et le systeme n'etant pas prevu pour 
cela a 1'origine, 1'exploitation des donnees devient quasiment impossible. Cest le cas par 
exemple des indicateurs relatifs a l'impact de 1'exposition des nouveautes ou encore du taux de 
fidelisation dues aux animations. Pour ces indicateurs, certes tres interessants dans leur 
conception et dans la logique qu'ils sous-entendent, la mise en place est malheureusement tres 
difficile a operer. 
Cependant, meme si des obstacles sont dus a la structure elle-meme, ce ne sont pas les 
seuls et les reticences du personnel en sont un encore plus important. 
IV.3.- Des obstades psvchoIogiQues 
On pourrait penser a premiere vue que la mise en place rfindicateurs peut etre plus 
aisee dans une bibliotheque que dans un centre de documentation. En effet, contrairement a 
ceux-ci, les bibliotheques peuvent etre regroupees en quelques grandes categories pour 
lesquelles il est possible de construire une serie d'indicateurs types : les indicateurs des 
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bibliotheques universitaires, par exemple, ceux des bibliotheques de lecture publiques qui 
peuvent posseder, elles-aussi, leur serie dindicateurs specBques. 
Aussi semble-t-il aise de mettre en place des indicateurs dans une bibliotheque qui, par 
ailleurs, dispose plus facilement de statistiques et de donnees chifirees utilisables dans la 
constitution d'indicateurs. 
Mails il n'en est rien car les personnels sont souvent reticents voire hostiles a 
1'introduction de ces methodes. En effet, les indicateurs doivent certes etre utilises par les 
dirigeants pour detecter les dysfonctionnement et orienter Vaction, mais ils peuvent aussi servir 
aux personnels pour s'auto-evaluer et s'auto-controler. C'est pour cette deuxieme utilisation 
que les indicateurs sont refuses, La crainte de voir s'instaurer une surveillance accrue de 
1'occupation des personnels, leur rendement et une forme de concurrence entre personnes 
affectees aux m€mes taches est tres repandue. 
II existe en effet une forme de mefiance a Vegard des methodes de management et les 
indicateurs n'en sont que la partie visible. Un certain nombre de personnels etaient contre la 
mise en place de la demarche a laquelle ils reprochent d'etre une perte de temps. II est vrai que 
les personnels avaient deja ete sollicites pour des reunions et des groupes de reflexion qui 
n'avaient pas toujours abouti. 
Ainsi, les remarques classiques d'opposition a l'analyse de la valeur se retrouvent-elles a la fin 
de 1'etude et s'appliquent-elles aux indicateurs.24 
- Ce n'est pas mon travail, 
- Nous sommes tous trop occupes, 
- Nous n'avons pas assez de temps, 
- Nous ne 1'avonsjamais fait auparavant, 
- Tous nos travaux sont speciaux, 
- Vous n'allez pas nous apprendre notre travail, nous sommes des specialistes, 
- Cest une bonne idee mais irrealisable, 
- On ne peut pas en attendre plus de notre personnel, 
- Mettons cela en attente, 
- Ce n'est pas valable dans notre domaine, 
- Nous 1'avons deja fait ily a quelques annees, 
- Nous n'en avons pas 1'autorite, 
24 D'apres 1'Analyse de la Valeur : une cle pour Vavenir.-AFAV, Paris 1990 
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Pourquoi changer, nous n'avons jamais eu d'histoire, 
Nous avons deja fait de 1'analyse de la valeur depuis.longtemps sans le savoir, 
Nous 1'avons deja essaye, 
Faites une note, 
On n'a jamais fait comme ca, 
Nommons une Commission, 
Ca n'ira pas chez nous, 
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CONCLUSION 
Les annees 80 ont ete les annees du regne de 1'entreprise triomphante. Les methode de 
management qui y etaient appliquees renvoient l'image d'une societe lisse, sans heurts et ou les 
personnes travaillent en harmonie. Mais ce n'est qu'une image et la realite est tout autre, 
L'introduction de ces methodes dans le secteur public n'a pas r&olu cette difficulte. 
Aussi ne faut-il pas s'etonner si ees nouvelles pratiques ne sont pas toujours bien admises par 
les personnels. 
En ce qui conceme l'Analyse de la Valeur, la methode n'est pas toujours bien acceptee 
dans le milieu industriel car elle fait appel a des techniques peu habituelles aussi bien au niveau 
du travail en groupe que de la cr&tivite. Le personnel des bibliotheques ne peut lui aussi que 
reagir avec une certaine reticence, d'autant que la confrontation entre le monde de la culture et 
le milieu industriel releve parfois de la rencontre du troisieme type. Les uns sont preoccupis 
par la sauvegarde d'un patrimoine, sa transmission aux generations futures et le service a 
rendre aux usagers, tandis que les autres raisonnent en terme de client, et de cout de 
fonctionnement. 
Plaquer ces notions sans reflexion prealable revient a s'exposer a un refus systematique. Mais il 
est possible d'adapter la demarche en conservant 1'esprit plus que la lettre. 
Congue comme un outil permettant de poser clairement les problemes et de s'interroger sur le 
pourquoi de choses, 1'analyse de la valeur peut etre tres positive dans une bibliotheque. Elle a 
l'avantage de proposer des solutions innovantes sur le long terme. On pourrait dire que les 
bibliothecaires sont places dans l'obligation de raisonner comme J F. KENNEDY qui disait: 
" II y a des gens qui regardent les choses en se demandant pourquoi ? Moi je les regarde et 
" jlmagine comment elles pourraient etre et je me demande, pourquoi pas T 
Poser les problemes de cette fa^on souleve bien d'autres questions car l'analyse de la 
valeur doit servir un objectif et c'est dans sa definition que les interrogations subsistent. Les 
bibliotheques doivent certes assurer aux lecteurs un service de pret performant, mais aussi 
susciter la lecture et 1'accds a 1'ecrit ou a la lecture. A la Mediatheque de la Cite des Sciences, 
ces deux rdles sont en partie antagonistes et 1'analyse de la valeur a clairement mis en avant 
cette distinction entre les deux missions " diffuser la Science" et "fournir des ouvrages aux 
lecteurs". En ce sens, Vanalyse de la valeur a certainement permis de degager des grands axes 
de reflexion qui permettront a la Mediatheque de poursuivre son evolution. 
Les propositions formulees par les groupes de travail n'ont pas toutes ete mises en 
place a cejour et il en reste un grand sentiment de frustration. 
Mais les bibliotMque ont un temps de reflexion et d'application relativement long et c'est cette 
inertie qui constitue 1'une de leur force. Les personnels de la MediatMque ont par ailleurs mis 
en place d'autres instruments plus satisfaisants mais ils semblent les avoir oublies. L'Analyse de 
la Valeur a ete parfaitement integree au point quls en oublient les resultats mais ils en garde 
une image relativement positive. 
Enfin, on peut s'interroger sur la faible difiusion de la methode dans les bibliotheques en 
France. UAnalyse de la Valeur est certes recente et les bibliotheques n'ont pas encore integre 
tous les outils du management mais il semble que la methode ait encore de grands progres a 
accomplir pour penetrer le milieu de la Culture. Si elle permet de mieux servir le public en 
satisfaisant ses besoins reels tout en realisant des 6conomies, il est a souhaiter qu'elle se diffuse 
plus largement et soit plus connue. 
BIBLIOGRAPEIE 
ADAM, Bernard - Animer une etude Analvse De La Valeur - Paris: Entreprise modeme 
d* Edition, 1990,- 167p. 
AFAV - L'analyse De La Valeur, une ele pour ravenir.- Paris, AFAV, 1990,- 48p. 
AFAV - Exprimer le besoin : application de la demarche fonctionnelle,- Paris : AFNOR, 
1989,- 372 p. 
AFNOR .- Analvse de la Valeur. vocabulaire. (Norme X 50-150 , aout 1990) 
L'Amelioration des processus administratifs des societes de services et commerciales par 
1'artalvse de la valeur,- Bruxelles: Association pour le Developpement de 1'analyse de la valeur, 
1988,- 58p. 
ARNOVICK, George N. , GEE, Larry G. Design and evaluation of information systems -
Inf. Proc. Man. ,n°6, 1978,- p.369-380. 
BENDER, A. et allii.- An application of managerial cost accounting to a science information 
center - loumal for the american societv for information science. march-april 
1970.-p. 163-164. 
BETTAN, M..- De 1'analyse de la valeur a 1'analyse des travaux administratifs,- Revue du 
SCOM n°89. 3e trimestre 1983 - p.3-5. 
BERNARD, Claude.- Une information a valeur ajoutee - Bulletin del Bibliotheques de France. 
tome 31, n°5, 1986,- p.464-469, 
BROWN, Jeannette - Cutting your online search bills in Oniine. vol. 16, nov. 1992.-p.32-34 
BRUN, Guy - AnaJyse De La Valeur: le CDCF et sa norme - Enieux. n°25, mai 1982,-
p.33-37. 
BRUN, Guy - Differents axes de Fanalyse de ia valeur en miiieu public - ler congres AFAV. 
Paris 1979,-p.l 15-129. 
BUCK-LEW Maylun, PLISKIN Nava; WARDLE Caroline,- Corporate Acquisition in the 
1990s: Paying attention to information technology - Journal of General Management. vol 18, 
winter 1992,- p. 69-87. 
BYTHEWAY Andy, BRAGANZA, Ashley,- Corporate Information, EDI and Logistics,-
Loeistics Information management. vol 5,1992,- p.10-18. 
- Page 60 -
CHAPPAZ, Georges - Le prix de 1'Information.- Bulletin des Bibtiotheques de France, t.31, 
n°5,1986,- p.450-451. 
CHEVALIER, Bernard; DORE, Dominique; SUTTER, Eric,- La gestion d'un centre 
dlnformation: lamaitrisedeschiffrescles.-Paris : ADBS,199I.-175p 
CHEVALIER, Jean.- Produits et analvse de la valeur. - Paris, Cepadues Edition, 1989,- 181p. 
CLOSSON, Jacques - Maitrisez vos prix de revient par le design to cost - Sciences et 
Techniques. no81, octobre 1981- p.22-30. 
CLOYE S, Kay,- Corporate value of library services.- Special Librairies. summer 1991,-
p.206-213. 
COCHRAN M. , BENDER A., SMITH, A. .- An application ofmanagerial cost accounting 
to a science information center. 
Commission des Communautes europeennes DG XIII - L'analvse De La Valeur dans la 
communaute europeenne: rapport EUR 13096 FR - Luxembourg: Office des publication 
officielles des Communautes europeennes- 46 p. 
COSTES M.P., PAKER M.P.,- L'analyse De La Valeur appliquee a la reduction des couts de 
service - Manaeement France. n°l. 1973.-p.27-34. 
DELAFOLIE, Gerard,- AnalvseDe La Valeur.- Hachette, 1991,- 223 p. 
Forum sur la qualite des produits et services documentaires,- ADBS, Paris, 24 mars 1993 - -
FROUIN, M.R .- L'Analyse de la Valeur et ses champs d'application - ler Congres AFAV. 
Paris 1979.-P.201-212. 
GACEL, Marie-Laure - la reorganisation d'un service de documentation,- Memoire INTD 
1990 - 147 p. 
GAGE, W.L. - Pratique de 1'analvse des valeurs,- Paris: Editions hommes et techniques, 
1971.- 187 p. 
GERAUD, Didier,- Reconception d'un systeme de gestion interne des documents et des 
Mormations.- Memoire de 1'INDT. juillet 1991.-77 p. 
GHORRA-GOBIN Christophe et Cynthia,- La gestion du juste necessaire - Revue Francaise 
de Gestion- n°79, janvier- fevrier 1983.-p.52-57. 
GIRARD, Dick - Spending Too Much on technical Documentation ? - Electronic Publishing 
& Printine. vol 4, novembre 1989, p.50-52. 
- Page 61 -
GUILLEMETTE, Ronald A - Usability in Computer Documentation Design; Conceptual and 
methodological Considerations,- 1EEE Transactions on Professional Communication. vol 32, 
dec. 89,- p. 217-229. 
HAGER, J A,- Software Reduction Methode in practice: a post mortem analysis.- Journal of 
svstems & software. vol 14, feb. 1991,- p.67-77. 
HOGUE Jack T, GRECO Allan J .- Developing marketing Decision Suport Systems 
developpement for Service Compagnies - Journal of Services marketing. vol 4, winter 1990,-
p.21-30. 
HOUSSEL Thomas l , MORRIS Chris J, WESTLAND Christopher,- Business Process 
reengineering at pacific Bell - Planning Review. vol21, may/june 1993,- p.28-33. 
JARMUL, David - La valeur de 1'information peut etre ardue a calculer,- Courrier des 
Statistiques. n°38, avril 1984 - p.66. 
JOUINEAU, Claude - UAnalvse de la Valeur : methode. mise en oeuvre. application.-
Entreprise modeme d'edition, 1982,- 253 p. 
JOUINEAU, Claude,- LAnalyse de la Valeur dans le monde - ler congres AFAV» Paris 
1979,-p. 135-147. 
KELLY Glen J.- Exploring costs of Electronically Transmitting Information Between a 
Library and a Vendor.-Information Technologv & Librarv. Vol.9,- March 1990.-p53-65. 
KOICHIRO, Isshiki - Justifying the purchase of a micro,- Microcomputer in Librairies. jan 
1982,- p.22-23. 
KRELL, U.; SCHMIDT, E.O .- Value Analysis in the creation of an abstracting service,-
Nach. Dokum.. 1981 ,-p. 13-19. 
LACHNITT, Jacques,- Lanalvse De La Valeur,- Paris, PUF, 1980.-p. 128. 
LEMAITRE P - Analvse de la Valeur et amelioration des processus tertiaires,- Travail et 
methodes. n°477, 1989,- p.33-41. 
LITAUDON, Maurice.- L'Analvse de la Valeur.-Paris . Les Edition d'organistion, 1980. 
MAISSIN, Brigitte de; HERVY, STEBENET, Andree.- Contribution a la connaissance du 
cout reel de 1'information en ligne,- Documentaliste. vol 23, n°l, jan- fev 1986,-p, 16.32. 
MARTORY, Bemard - De nouveaux champs pour les calculs des couts : le temps, la valeur, le 
pouvoir,- Revue francaise de eestion. n°46, juillet- aout 1984, p. 70-77. 
MAYERE, Anne,- Pour une economie de 1'information,- Ed; du CNRS, 1990. 
- Page 63 -
MILES, L D (part. Louis CHALLIER).- Comment appfiquer 1'Analvse de la Valeur pour 
reduire vos couts et ameliorer la qualite des produits et des services - Strasbourg: Ed de 
1'entreprise, 1984.-595 p. 
MORGAN, Barbara D - Traking and Controlling Library Costs - Law practice management. 
apr. 1991, vol 17,- p. 18-24. 
MORSE, Bob - Low-Cost manual Labor,- CIO, vol 4, mars 1991- p. 18-21. 
MUNDAY, Max- Byer-Supplier Partnerships and Cost Data Disclosure.-Management 
Accounting- London, jun 1992 - p.28-35. 
MURPHY, Marcy - Evaluating Library Public Service,- Journal of librarv Administration. vol 
12.-1990.-p.63-90. 
NACIRI, Khalid, SUTTER, Eric - Les normes ISO 9000 s'appliquent-elles aux services 
d'information? -Melanges lean Bleton. construction et amenagement des bibliotheques - Ed. 
du cercle de la librairie, 1986.-p. 179-184 
PALLIER, Denis - Le cout de la documentation - Bulletin des Bibliotheques de France. t.31, 
no 5, 1986,- p.486-492. 
PARKER, Donald E..- Comment fonctionne le programme de value management dans 
1'administration des services generaux,- ler Congres AFAV. 1979.-p, 1-5 
PEASGOOD R. Wayne, ADAMS Richard B .- A " Win-Win " Approach to performance 
Improvement - Canadian insurance. vol 96, april 1991,- p.30-31. 
PETITDEMANGE, Claude,- La maftrise de la valeur : la gestion de proiet et llngenierie 
simultanee- AFNOR gestion, 1991 - 260 p. 
PETITDEMANGE, Claude - Analyse De La Valeur et qualite - Enieux, n°20, decembre 
1981,- p.54-58, 
PLAZANET, Annie - Analyse de la VaJeur appliquee a une banque de donnees en texte 
integral: 1'experience de Bayard Presse -Bases. avril 1988, n°28,- p.4-5. 
ROCCLA, lean-Pierre - L'Analvse de la Valeur appliquee aux svstemes dlnformation: 
methodes, movens. mise en oeuvre. exemples,- Evrolles. 1991 - 179p. 
SALAUN, lean-Michel.- Marketing des bibliotheques et des centres de documentation -
- Page 62 -
MAYERE, Anne,- "Communication et information : questions sur les cadres de 1'analyse de la 
theorie economique",- Actes de 1'Inforcom 90, Congres Nationalde la SFSIC sur "1'avenir de la 
rechcrche en information-communication" .24-26 mai 1990. 
MAZERT, Jerorae,- L^aoplicabilitd de la methode Analvse I>e La Valeur a un produit 
intansible i le Village de Cases du Club Med,- Memoire ESC Lyon, decembre 1992,- 33 p. 
MICHEL, Jean ; SUTTER, Eric.- Valeur et compethivite de ITnformation Documentaire : 
1'Analvse de la Valeur en documentation,- ADBS Editions, 1991,- 136 p. 
MICHEL, Jean ; SUTTER, Eric,- Analyse de la Valeur, information et documentation,-
Documentaliste- Sciences de rinformation, novembre- decembre 1984, vol 21, n°6,-
p.178-182. 
MICHEL, Jean ; SUTTER, Eric ; VEZIER, Eliane,- La recherche dlnformation dans les 
etudes Analyse de la Valeur,- DocumentaJiste- Sciences de rinformation, vol 26, n°6,-
nov-dec 1989,- p.260-263. 
MICHEL, Jean ; SUTTER, Eric ; VEZIER, Eliane.- La mobilisation de 1'information dans les 
processus de conception de produits industriels in IDT 89. 8e Congres sur finformation et la 
documentation. Paris, juin 1989,- p. 79-83. 
MICHEL, Jean, coll. Eric SUTTER - Pratique du manaeement de rinformation. Analvse de la 
Valeur et resolution de problemes - ADBS Editions, 1992.- 431 p. 
MICHEL, Jean,- Approche historique et theorique de l'Analyse de la Valeur et du design; 
pour une prospective des methodes de conception de produits,- 2eme Congres AFAV, Paris 
1981,- p.225-236. 
MICHEL, Jean.- Rendre competitife les produits et services d'information par la maftrise de 
leur valeur,- 5 p. 
MICHEL, Jean,- Evaluation fonctiormelle et psrticipative des produits et services 
d-information et de documentation in IDT 91, 9eme Congres sur 1'information et la 
documentation et le transfert des connaissances.- Paris, INIST Diffusion, 1991.-p.47-52. 
MICHEL, Jean,- Special Analyse de la Valeur: rendre plus competitifs les produits et les 
services dMormation par la maitrise de leur valeur.- Bases» avril 1988, n°28,- p. 1-3. 
MICHEL, Jean - Comment faire de 1'utile et du neuf dans du vieux, ou de l'importance de 
1'esprit "Analyse de la Valeur" pour faciliter les transformations en depit de contraintes tres 
fortes - Melanges Jean Bleton. construction et amenagement des bMotheques.- Ed. du cercle 
de la librairie, 1986,- p,56-57. 
MILES, L.D.-L'Analvse de la Valeur. reduction scientifique du prix de revient - Paris, Dunod, 
1966. 
- Page 64 -
Editions du cerclc de la librairie, 1992.-133 p, 
SAVARD; Jean,- Perspectives strategiques pour le management des services d'information: 
marketing et gestion de la qualte,- Colloque IDT,- p.42-46. 
SIEVERT, Richard W Jr ,- A review of value Engineering as an EiTective System for 
Plaming Building Projects,- Proiet Manaeement Joumal. vol 22, march 1991- p. 31-38. 
SORA MANAGEMENT. - La maftrise des couts administratifs par l'Analvse de la Valeur,-
Entreprise modeme d'Edition-198 p. 
SUTTER, Eric.- Pour une approche industrielle de la fonction documentaire.- Colloque IDT 
1989?- p. 124-128. 
SWANSON, Rowena Weiss - Performing Evaluation Studies in Information Science - Journal 
of the americain societv for information science. may-june 1975.-p. 140-156. 
TARDIFF Timoty J., BIDWELL Miles O. Evaluating a public Utility's investisments : Cash 
Flow. Revenue Requirement- Public Utilities Fortnightly, 10 may 1990.-p.24-29. 
VASSAL J - L'Analyse de la Valeur» outil de dialogue pour les partenaires de ientreprise,-
Revue Francaise de Gestion no36. 1982.-p.81-87. 
VASSAL J - L'Analyse de la Valeur appliquee aux processus administratifs,- Travail et 
Methodes no283. 1972.-p.25-28. 
WHITTALL, Graham - Case study of library cut-backs: overhead value analysis as applied in 
C.R.S. Library and Information Services- Australian Special Libraries News. sep 
1983,-p.lOO-lOl. 
BIBUOTHEOUE OE L ENSSIB 
80240 
